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   « On dit qu’après la tempête vient le beau temps… »
 
   Marie Pelegrin
 
  
 
  


 
   1
 
   L’agent de police referma doucement la portière. C’est avec les mains tremblantes que le jeune Kai Haneda attacha difficilement sa ceinture.
 
   — Eh c’est parti ! cria joyeusement l’agent de police qui s’était mis au volant et qui démarra un peu brutalement.
 
   Le jeune Haneda fut aussitôt plaqué contre le siège arrière. Il soupira et se mit à regarder par la fenêtre. Ils étaient dans le sous-sol du parking du poste de police. Il avait peur. Extrêmement peur même. Il était totalement terrifié. Qu’allait-il lui arriver maintenant ?
 
   — Vous n’avez plus rien à craindre, informa l’agent. Je vous conduis dans un lieu sûr.
 
   — Si vous le dites, bougonna le jeune homme qui n’y croyait plus vraiment.
 
   — Allez, ce n’est pas tous les jours que l’on a un témoin qui peut faire tomber le plus grand malfaiteur de tous les temps !
 
   — Ce n’est pas vous qui aller vous retrouver en tête de liste de ses priorités à abattre, répondit le jeune homme.
 
   — Bah, il ne sait même pas encore que vous l’avez vu ! Le temps qu’il s’en aperçoive ou qu’il soit mis au courant, on sera loin. Ceci dit heureusement que vous n’avez pas de famille. Il aurait fallu mettre tout le monde sous protection policière. Ce type n’a vraiment aucune pitié. Il extermine tout ceux qui représentent une menace pour lui.
 
   — C’est censé me rassurer ?
 
   Le jeune Kai soupira. Ce policier commençait à le souler avec son discours. Une famille ? Il en aurait bien voulu en avoir une lui ! Mais il n’avait plus personne depuis bien longtemps. Il avait vécu dans un modeste orphelinat de la ville pendant toute son enfance. Cela faisait à peine quelques mois qu’il avait pris son indépendance, qu’il vivait seul dans ce modeste petit appartement. À peine quelques mois qu’il avait commencé à travailler dans cette petite entreprise et subvenir à ses besoins. Son patron allait-il le garder s’il devait être absent pour une durée indéterminée ? Cela l’étonnait fortement. Il maudit ce jour. Le fameux jour où il était sorti s’acheter de quoi manger plus tard que d’ordinaire. Ce fameux soir où il avait assisté au meurtre d’un homme sans le vouloir. Tué par un certain Wong. Un type dont qu’il ne connaissait même pas l’existence jusqu’à ce fameux soir. Un homme d’affaires relativement important dans le milieu du banditisme. Un homme ciblé par la police depuis de nombreuses années, mais qui n’avait jamais eu aucune preuve concrète contre ses agissements. Pour sûr, c’était une vraie aubaine pour eux d’avoir un tel témoin. Mais certainement pas pour le jeune Kai. Depuis il vivait dans la terreur. Il sursautait au moindre bruit suspect. Il faisait des cauchemars toutes les nuits. Il revoyait ce type venir le tuer de plusieurs façons. Depuis, il se réveillait en sueur chaque nuit. Il ne pouvait plus fermer les yeux sans voir son visage.
 
   Le véhicule sortit enfin du parking et s’enfonça dans la ville. Il faisait nuit. Kai était fatigué par cette longue déposition qui avait duré plusieurs heures. Il en avait perdu la notion du temps. Il ne savait même pas quel jour il était. Ils l’avaient ensuite gardé en cellule. Oui, en cellule pour soi-disant le protéger. Il n’avait pas pu dormir avec les autres prisonniers qui avaient fait du tapage toute la nuit. On lui avait même confisqué son portable. En prétextant que ce fameux Wong pouvait le repérer avec. Il devait avoir des moyens considérables pour être capable d’une telle chose. Le jeune Kai ne se faisait pas d’illusions. Pour lui, ce n’était qu’une question de temps avant qu’il ne soit retrouvé par ce Wong. Une question de temps avant qu’il ne se fasse tuer. S’il avait bien pu comprendre une chose. C’est que cet homme faisait peur à beaucoup de gens. Aussi bien au sein de la police que pour certains hommes haut placés d’après ce qu’il avait pu comprendre. Beaucoup n’osaient pas se frotter à lui. De plus, il devait certainement avoir des taupes parmi elles. Nul doute qu’il apprendrait tôt ou tard qu’il y avait non seulement un témoin de son crime, mais très certainement qu’il apprendrait son identité bien assez tôt. Pour Kai, il était clair qu’il n’atteindrait pas l’âge de la trentaine. Il regrettait soudain de ne pas avoir de portable. Il aurait pu effectuer des recherches sur le NET à propos de ce type et voir ce qu’il l’attendait plus précisément. Il ne se faisait pas d’illusion. S’il devait mourir, il espérait que cela soit rapide. Kai posa sa tête sur la fenêtre et se laissa bercer par les mouvements réguliers de la voiture. Il sursauta subitement lorsque celle-ci freina plus fort que d’ordinaire. L’agent venait de se garer sur le côté.
 
   — Je vais chercher de quoi manger. T’es gentil, mais tu ne bouges pas d’ici. Autrement je ne donne pas chère de ta peau !
 
   L’agent sortit avec précipitation et se dirigea en courant vers un petit magasin préparant des repas tout prêts à consommer.
 
   — Comme si j’allais me sauver ? soupira Kai. Où irais-je de toute façon. Je ne connais absolument personne. Je n’ai personne pour m’aider.
 
   Et si ce Wong n’était pas encore au courant, quel risque avait-il dans l’immédiat. Non, ce policier avait vraiment un discours totalement contradictoire.
 
   L’agent revint quelques minutes plus tard et lui donna son repas. Il reprit la route en mangeant.
 
   Kai se demanda si cela était bien prudent, mais il s’abstient de dire quoi que ce soit. Il se contenta de manger tranquillement. Après tout, c’était peut-être son tout dernier repas…
 
   — Que savez-vous de ce Wang ? demanda soudain Kai entre deux bouchées.
 
   — Tout le monde dit que c’est un beau gosse. Ils n’ont pas tort d’après les photos de lui que j’ai pu voir. Il n’est pas originaire du Japon. Chine ou Corée ? Nul ne le sait. Par contre il trempe dans plusieurs organisations criminelles. Trafic d’armes, prostitution, drogue, racket, parfois même enlèvement et meurtre. Si quelqu’un le gêne, il l’élimine ou le fait éliminer. C’est aussi simple que ça. Jusqu’à présent personne sur sa liste n’en a réchappé. Que ce soit un simple citoyen ou un politicien renommé. Le meurtre du chef de police du secteur nord qui a eu lieu l’an dernier, eh bien on soupçonne tous que c’est son œuvre.
 
   Kai regrettait d’avoir finalement posé la question. Cette fois il en était sûr, il n’avait aucune chance de survivre. C’était une simple question de temps avant que cet homme ne le retrouve. Une question de temps avant qu’il ne meurt. Et il n’espérait pas que cela se passe tout aussi rapidement que lorsqu’il a tué cet homme sous ses yeux.
 
   — Il a cependant un seul ennemi. Le seul qu’il n’a pas réussi à faire tuer depuis de nombreuses années. Ou du moins qu’il a fait exprès de ne pas tuer. Un autre gangster beaucoup plus discret. Un certain Yu Oguri. Ils sont ennemis depuis toujours et parfois on a droit à un règlement de comptes plutôt corsé entre ces deux-là. L’homme qu’ils ont abattu par ailleurs appartenait au groupe de cet Oguri. Nul ne doute que celui-ci va riposter prochainement. Ça risque d’être sanglant.
 
   Kai soupira une nouvelle fois. La voiture sortit de la ville. Il faisait sombre sur cette petite route. Kai comprit qu’il se dirigeait en dehors du territoire. Il ne savait pas si c’était mieux ou pas. Il posa sa tête contre la vitre et se laissa de nouveau bercer par le mouvement régulier du véhicule. Il avait du mal à réduire les battements accélérés de son cœur dû à la peur. Il se demandait bien combien de temps il allait pouvoir tenir. Finalement, il se dit que s’il avait une bonne crise cardiaque cela l’arrangerait. Mais à son âge c’était peu probable que cela arrive. Il ferma les yeux et s’endormit pour la première fois depuis un bon moment.
 
   Il fut réveillé en sursaut par un mouvement brusque de la voiture. Celle-ci freina brusquement et fit une embardée. Kai tenta de s’accrocher au siège en vain. Il aperçut avec effroi que le conducteur avait perdu le contrôle du véhicule. D’ailleurs il ne bougeait même plus. Tout se passa très vite par la suite. De nombreux coups de feu retentirent. Kai eut juste le temps d’apercevoir plusieurs voitures sombres en travers de la route. Des hommes se tiraient dessus. Et eux se trouvaient en plein milieu de leur champ de tir. Kai n’eut pas le temps de prévoir les freinages et le retournement du véhicule. Celui-ci fit plusieurs tonneaux d’affilée et s’encastra en contrebas. Lorsque Kai put reprendre ses esprits la première chose qu’il fit, fut de se détacher. Il se trouvait totalement à l’envers dans la voiture. Il se faufila par la fenêtre dont la vitre avait explosé en plusieurs morceaux. Il se dirigea vers l’avant où était censé se trouver le chauffeur. Kai resta sans voix en apercevant le visage de celui-ci. Il avait un trou au beau milieu du front. Du sang coulait également à son épaule gauche. Les mains de Kai se mirent à trembler. Il sortit rapidement du véhicule en titubant et trébucha sur le sol d’une forêt. Il entendit plusieurs cris et soudain des balles ricochèrent autour de lui. Sans réfléchir, il se mit à courir droit devant lui malgré le terrain escarpé. Il sentit une vague chaleur à son épaule droite, mais il continuait de courir. Il trébucha et s’étala de tout son long sur le sol humide et mouillé par la pluie de la veille.
 
   Il entendit courir derrière lui et surtout c’était le bruit des balles qui ricochaient un peu partout qui le terrorisait. Il se releva et se remit à courir. Mais cette fois les balles fusèrent de partout. De devant lui et de derrière lui. À un moment donné, il se boucha même les oreilles avec ses deux mains. Il regarda tout autour de lui totalement paniqué. Il faisait nuit, mais il pouvait voir les éclairs des armes à feu lorsqu’ils tiraient. Il y avait plusieurs personnes qui lui tiraient dessus ! Il se demandait comment il pouvait être encore en vie. Comment pouvaient-ils le raté ? Il se mit à courir sur le côté. Ça tirait de nouveau dans tous les sens.
 
   Il n’y comprenait plus rien. À quoi jouaient-ils ? Qu’est-ce qu’ils attendaient pour l’achever définitivement. User autant de balle rien que pour lui, c’était vraiment du n’importe quoi ! Alors qu’il courait, il aperçut une présence devant lui. Il s’arrêta net.
 
   — Cette fois c’est la fin, dit-il en regardant la silhouette qui pointait une arme sur lui.
 
   L’homme tira. Kai ferma les yeux quelques secondes et les rouvrit constatant qu’il n’avait pas été touché. Mais c’était derrière Kai qu’il visait apparemment. Kai se retourna et aperçut le corps d’un autre homme au sol. Il se retourna de nouveau. L’homme avait disparu. Les tirs reprirent. Kai se remit à courir droit devant. Il fut de nouveau arrêté par plusieurs silhouettes. Il repartit dans l’autre sens. Il se retourna pour voir s’ils le suivaient, Il ne voyait plus rien. En se retournent de nouveau, il eut juste le temps d’apercevoir la grande silhouette devant lui qu’il le percuta de plein fouet. Kai se retrouva à terre à moitié sonné. Il fut aussitôt relevé sans ménagement. C’est là qu’il put apercevoir son visage pour la première fois. Un homme plus âgé que lui de dévisageait d’un œil sévère. Un beau visage joliment dessiné. Il avait ses cheveux longs sombres attachés à l’arrière.
 
   — Ce n’est pas un type de Wong ça ! jeta l’un des hommes armés qui venait d’arriver et qui rechargeait son arme rapidement.
 
   — Je ne pense pas, répondit l’homme qui continuait de dévisager Kai avec insistance. Ils n’embauchent pas des gosses à leurs services !
 
   Il lui dégagea la mèche de chevaux rebelle qui lui cachait une partie de son visage. Kai tremblait de tous ses membres et ce n’était certainement pas dû exclusivement au fait qu’il était totalement trempé.
 
   Une question passa à toute vitesse dans l’esprit de Kai. S’ils n’étaient pas des hommes de Wang, alors qui étaient-ils ceux-là ?
 
   Kai observa cet homme bien plus grand que lui. Cet homme en costume noir. Au visage dur qui le regardait également. Celui-ci le relâcha lentement. Les jambes de Kai se mirent à trembler encore plus. Il s’aperçut soudain qu’il avait du sang plein les mains.
 
   C’est alors que plusieurs hommes apparurent de chaque côté pointant leurs armes droit devant eux. Kai se trouvait devant le premier groupe. Ils allaient sans doute se tirer dessus et lui se retrouverait dans leur ligne de tir. Finalement il serait tué par un règlement de comptes entre deux groupes ennemis. Kai se retourna légèrement et aperçut un autre homme qui attira son attention. Tout aussi grand que celui qui venait de percuter. Un visage tout aussi beau. Les chevaux longs également attachés. Celui-ci posa son regard sur lui. Un regard qui le terrorisait. Il le reconnut aussitôt. Son regard perçant le fixait avec insistance. Kai était totalement pétrifié par la peur et ne pouvait plus bouger.
 
   Ils entendirent soudain le bruit des sirènes de voiture de police.
 
   — On se retrouvera ! lança cet homme qui se trouvait en face d’eux.
 
   — J’y compte bien ! répondit l’homme qui se trouvait derrière Kai. Je te promets que l’homme que tu as tué l’autre jour sera vengé !
 
   Le corps de Kai se mit à trembler subitement. Il regarda l’homme ranger son arme et repartir tranquillement avec ses hommes. Il avait reconnu Wong ! Il ne l’avait pas tué ! Kai se retourna lentement vers l’homme qui se trouvait derrière lui. Cet homme qui ne pouvait être que le fameux Yu Oguri dont avait parlé le policier. Et il venait d’assister à l’un de leurs règlements de comptes en direct !
 
   — Oh ! Il a pris une balle on dirait, dit l’autre homme qui observait Kai.
 
   Kai se releva lentement et regarda ses mains. Elles étaient non seulement toutes égratignées, mais surtout pleines de sang elles aussi. Il sentit soudain une vive douleur à son épaule droite. Lorsqu’il posa son regard dessus, son cœur se mit à battre encore plus vite. Il avait l’épaule totalement rouge. Il ne s’en était pas rendu compte pendant sa course pour sauver sa vie. Il s’était pris une balle ! Ses jambes se mirent à trembler de plus en plus. Il se retrouva de nouveau à genoux sans qu’il puisse faire quoi que ce soit. Il se mit soudain à respirer de plus en plus difficilement et de plus en plus fort. Il commençait même à avoir très froid et se mit à trembler de plus en plus. Il n’eut pas le temps de se retrouver au sol. L’homme de haute stature l’avait rattrapé juste avant en un éclair. Curieusement, ce n’est qu’à ce moment-là que Kai remarqua qu’il n’entendait plus aucun tir.
 
   Un autre homme s’approcha rapidement avec une sorte de sacoche.
 
   — Il fait une crise ! cria l’homme en ouvrant sa sacoche et en sortant une seringue.
 
   Ce qui terrorisa encore plus Kai qui commença à se débattre tout en tentant de respirer. Il se trouvait dans les bras d’un tueur !
 
   L’homme de haute stature le serra doucement contre lui et lui bloqua les bras. Kai sentit sa chaleur. Une chaleur agréable. Il sentit aussi son odeur. Une odeur agréable et apaisante. Il se laissa envelopper par celle-ci. Il ne sentit pratiquement pas l’injection que lui fit l’autre homme. Il avait cessé de se débattre. Il ferma finalement les yeux. Sa respiration devenait de plus en plus régulière. Son corps était en train de s’apaiser. Il ne tremblait plus.
 
   — Finalement, c’est une belle mort, furent ses dernières pensées avant de somnoler.
 
   Il sentit pourtant vaguement qu’on le transportait avec précaution. Qu’il se trouvait dans une voiture, la tête sur les jambes cet homme en costume noir. Il y avait toujours cette odeur et cette chaleur agréables. Celui-ci lui retenait la tête. On lui avait déposé une couverture sur lui. Il ne se rappela pas par la suite ce qui se passa. Au bout d’un moment ce fut le noir complet.
 
   Il émergea partiellement à un moment donné, mais ne put ouvrir les yeux. Il pouvait seulement entendre des voix.
 
   — Son corps semble récupérer. Il a sans doute manqué de sommeil pendant un bon moment. Dis-moi Yu, pourquoi te soucies-tu d’un simple civil qui se trouvait là par hasard ?
 
   — Je ne sais pas. Quelque chose m’intrigue en lui. Son regard si profond… Ce jeune était transporté par un agent de police. Ils se dirigeaient à l’extérieur de la ville. Cela ressemble à une protection de témoin. Et pas n’importe quelle protection. Personne n’en a parlé pour l’instant. Donc cela doit être relativement important.
 
   — En tout cas, il va falloir du temps avant qu’il puisse vous parler. Sans compter qu’il sera certainement en état de choc après ce qu’il vient de vivre. Ce n’est pas courant pour un civil de se retrouver en plein milieu d’un règlement de comptes entre deux groupes armés. Je suis vraiment étonné qu’il ne se soit pris qu’une seule balle. Ce type courait en plein milieu de notre champ de tir !
 
   — C’est vrai, il a eu beaucoup de chance.
 
   Kai replongea dans le noir.
 
   Il se réveilla le lendemain lentement. Il eut un mouvement de recul lorsqu’il avait ouvert les yeux et qu’il aperçut le visage de cet homme penché sur lui.
 
   — Te voilà enfin réveillé, dit simplement celui-ci en s’asseyant sur le côté.
 
   Kai posa un regard terrifié sur cet homme.
 
   — Je ne suis pas mort ? se demanda-t-il. Non seulement ça, mais je me trouve chez ce Yu Oguri ! Pourquoi ?
 
   Kai aperçut un autre homme en blouse blanche qui lui changea sa perfusion.
 
   — Il ne parle pas, constata Yu.
 
   — Il doit être en état de choc répondit l’autre homme. C’est tout à fait normal.
 
   — On peut dire que vous revenez de loin, dit le médecin en lui inspectant les yeux. Vous serez bientôt en état de vous lever. Pour l’instant c’est repos et soin.
 
   Kai fut soudain fatigué. Il ne put lutter contre le sommeil qui venait à lui. Il referma les yeux et replongea dans le noir.
 
   Lorsqu’il se réveilla de nouveau il trouva Yu assis à côté de lui. Celui-ci semblait dormir dans le fauteuil. Kai était étonné de le voir dans un simple kimono traditionnel Japonais. Avec sa longue chevelure soigneusement attachée à l’arrière. Cela lui donnait un style. Il devait certainement avoir beaucoup de maitresses. Kai avait les cheveux un peu plus courts que lui. Il ne les avait pas fait couper depuis qu’il était parti de l’orphelinat. Ses cheveux étaient beaucoup plus clairs que celui de cet homme. Kai se demanda soudain pourquoi il avait été soigné. Pourquoi cet homme ne l’avait pas laissé mourir. Maintenant il se trouvait dans les mains d’un tueur. Un chef de clan relativement important et influent. L’ennemi numéro un de celui qui voudrait certainement le tuer. Il se demandait si c’était une bonne chose finalement. Kai ne pouvait pas bouger. Il avait la tête qui tournait horriblement au moindre mouvement. Il la reposa et se résigna. Il referma les yeux et finalement se rendormit une nouvelle fois.
 
   Il se réveilla de nouveau le lendemain. Il se sentait beaucoup mieux physiquement même s’il avait encore atrocement mal à l’épaule.
 
   — Je suis Yu Oguri, entendit-il. Tu te trouves actuellement dans ma résidence privée.
 
   Kai ne répondit pas. Il se contenta d’observer cet homme toujours habillé dans cet étrange kimono sombre.
 
   — Il semblerait que tu te sois malencontreusement retrouvé en plein milieu de nos tirs. Je suis désolé de t’informer que l’agent de police qui t’accompagnait a été tué sur le coup. Maintenant j’aimerais savoir. Où il te conduisait ?
 
   Kai ne répondit pas. Cet homme le terrorisait. Tout autant que ce Wong qui devait maintenant avoir appris l’existence d’un témoin pour le meurtre qu’il avait commis. Il se rendit compte subitement que cet Oguri l’avait tutoyé. Ou c’était pour lui un grand manque de respect de sa part ou il le considérait tout simplement comme un gamin. Kai se demandait comment il allait s’en sortir. Combien de temps il lui restait à vivre. Pourquoi attendre finalement. S’il devait le tuer autant que cela se fasse le plus vite possible !
 
   — Ce n’est pas grave si tu ne réponds pas tout de suite. Je le saurais tôt ou tard de toute façon.
 
   Ogura se leva et sortit de la pièce. Il revient un peu plus tard avec un plateau-repas. Kai ne fit pas un mouvement pour manger.
 
   — Il faut que tu manges quelque chose. Autrement tu ne pourras pas te remettre correctement de tes blessures, informa celui-ci.
 
   Leurs regards se croisèrent de nouveau. Curieusement Kai ne sentit aucune haine envers cet homme. Il ne comprenait pas. N’était-ce pas un tueur lui aussi ?
 
   — Alors ? insista Ogura. À moins que tu veuilles que je te nourrisse comme l’on fait pour un bébé. Mais je dois te prévenir, je ne me suis jamais occupé d’un bébé. Ça risque de ne pas être très concluant.
 
   Kai se releva lentement. Il avait de légers vertiges.
 
   — Bien. Tes vertiges passeront petit à petit. Il ne faut pas que tu fasses de mouvements brusques.
 
   Ogura lui posa le plateau sur le lit. Kai le prit lentement et se mit à manger tout aussi lentement. Il ne comprenait plus rien. Pourquoi cet homme lui avait sauvé la vie ? Lui, un simple civil. Alors que cet homme devait être identique à ce Wong. Cet homme devait avoir tué sans hésitation.
 
   Lorsque Kai eut fini de manger, Oguri retira le plateau-repas et le prit avec lui en se levant.
 
   — Je vais te laisser te reposer. Nous aurons bien assez de temps pour discuter plus tard.
 
   Il sortit en le laissant seul. Kai se recoucha en soupirant. Il se doutait qu’il ne pouvait pas se lever dans l’immédiat. Il s’était beaucoup trop affaibli. Il ne savait même pas combien de temps il avait passés dans cette maison. La police le recherchait-elle ? Leur précieux témoin, disaient-ils. Ils n’avaient finalement pas mis de grands moyens pour sa protection personnelle. Une seule voiture, un seul agent. Et voilà où il en était maintenant. Il se retrouvait sans défense dans la maison du deuxième gangster le plus recherché du pays. Qu’allait faire cet Oguri lorsqu’il apprendrait qu’il était le seul témoin du meurtre de l’un de ses hommes par son pire ennemi : Wong. Une fois qu’il saurait, il le tuerait très certainement. Et ça sans aucune hésitation. Ou bien il négocierait avec lui pour le livrer à ce type.
 
   Il se passa plusieurs jours ainsi où Kai gardait toujours le silence. Curieusement, cela n’avait pas l’air de déranger cet Ogura. Cet homme lui faisait toujours autant peur par sa grandeur et sa prestance. Kai n’avait vu que cet homme et ce médecin qui s’occupaient de lui changer ses bandages depuis qu’il était dans cette pièce. Il avait bien failli tourner de l’œil plusieurs fois en apercevant l’étendue de sa blessure. Il s’était vraiment pris une balle ! Une balle perdue qui de plus est. Il ne comprenait pas comment il avait pu échapper aux autres tout en étant au beau milieu de tous ces tirs croisés.
 
   Quelques jours après on lui retira sa perfusion. Kai attendit la nuit pour tenter de se lever. Il dut s’y prendre à plusieurs fois avant de réussir. Il n’y avait aucun bruit dans les alentours. Kai  ouvrit lentement la porte de la pièce et constata avec étonnement qu’elle n’était pas fermée à clé. Il sortit pieds nus à l’extérieur dans cet étrange kimono d’une couleur pastel dont on l’avait habillé. Il fut étonné de trouver facilement la porte d’entrée menant à l’extérieur. Il n’y avait toujours aucun garde.
 
   Il marcha lentement au beau milieu de la nuit en cherchant une issue pour sortir de cet étrange jardin. Il se trouva finalement face à un mur d’une hauteur de plusieurs mètres. Il se dit qu’en le longeant il trouverait bien la porte de sortie. Il ne savait pas ce qu’il allait faire ensuite. Retrouver les forces de l’ordre ? Le mettraient-ils de nouveau sous protection judiciaire ? Il continua d’avancer en longeant le mur et en se tenant à lui. Les vertiges reprenaient. Au bout d’un moment il entendit des cris. Il tenta de marcher de plus en plus vite. Il s’écorcha même les pieds plusieurs fois dans sa course. Il fut soudain éclairé par une forte lumière.
 
   — Il est là ! entendit-il.
 
   Kai se figea devant le mur en clignant des yeux à cause de cette forte lumière.
 
   Plusieurs hommes armés arrivèrent en courant près de lui. Il était transi de peur. Cette fois ils allaient certainement l’abattre devant ce mur. Cette fois c’était certainement la fin. Kai soupira. Il espérait que cela aille vite. Il en avait marre. Il voulait en finir. En finir une bonne fois pour toutes. Il se sentit soudain mal et se retrouva à genoux. C’est alors qu’Oguri apparut soudain. Cette fois il était habillé dans un costume noir. Celui-ci se dirigera activement vers lui.
 
   — Tu n’es pas en état de te promener ! dit-il simplement.
 
   Ogura prit Kai dans ses bras comme s’il ne pesait pratiquement rien.
 
   Kai sentit de nouveau cette chaleur. Il sentit de nouveau cette odeur. Il avait soudain froid. Il avait mal aux pieds. Sa tête se retrouvait contre la poitrine de cet homme. Kai ferma les yeux et c’est tout ce dont il se souvient ce soir-là.
 
  
 
  


 
   2
 
   — Monsieur Oguri ! Vous devriez venir voir ça ! interpella Asano le majordome de celui-ci.
 
   Oguri le rejoignit dans le salon et porta son attention sur le poste de télévision qui était allumé. Il reconnut l’endroit où avaient eu lieu les échanges de tirs avec les hommes de Wong. Une jeune journaliste était en train de parler.
 
   — Il semblerait qu’il y ait eu un règlement de comptes entre les deux groupes de malfaiteurs les plus recherchés par les forces de l’ordre il y a déjà plusieurs jours. D’après l’état des lieux, on peut en déduire que de nombreux tirs ont été effectués. Nous sommes toujours sans nouvelles du jeune Kai Haneda qui était transporté dans la voiture de police. Celle-ci a été retrouvée dans le ravin. L’agent de police retrouvé dans la voiture aurait été tué de plusieurs balles perdues lors de l’échange de coups de feu des deux groupes ennemis. Il aurait également perdu le contrôle de son véhicule d’après les traces au sol. Nous n’avons pas retrouvé le corps du jeune Kai, mais il semblerait que celui-ci ait été blessé au cours de l’altercation. La police pense qu’il aurait été emmené par l’un des deux clans. Ils semblent pessimistes quant à l’avenir de ce jeune homme. Les deux grands dirigeants de ces groupes dont un serait suspecté d’avoir commis récemment le meurtre d’un homme faisant partie du clan Oguri ne s’embarrassent généralement pas de témoin gênant.
 
   Le majordome éteignit le poste de télévision et commença à servir le thé.
 
   — Alors voilà comment s’appelle ce jeune homme, dit Oguri en s’asseyant sur l’un des fauteuils.
 
   — Il semblerait que vous ayez raison. Il était bien sous protection policière.
 
   — Donc, c’est un témoin important de quelque chose. Le seul meurtre qu’il y a eu récemment est la mort de l’un de mes hommes.
 
   — Vous pensez que ce jeune Kai en aurait été témoin ?
 
   — C’est probable. Je dirais même que c’est ce que je pense. Je comprends pourquoi il semble si terrorisé en ma présence.
 
   — Ce n’est vraiment pas de chance que leur seul témoin nous tombe entre les mains. Qu’allez-vous faire de ce jeune homme maintenant ?
 
   — Il est bien évident maintenant que s’il met un seul pied dehors Wong ne le ratera pas. C’est devenu un de ses ennemis numéros deux après moi maintenant. Et ses ennemis sont mes amis.
 
   — Je vois. Mais après son exploit d’hier, je doute qu’il ne recommence pas ses tentatives pour s’échapper.
 
   — Faites des recherches sur lui. Trouvez tout ce qu’il y a à savoir sur sa vie. À mon avis, il doit bien se retrouver seul. Seul et sans doute totalement terrifié. Donc il sait parfaitement qui je suis et ce que je suis.
 
   — Cet homme vous attire ? demanda soudain son majordome en lui donnant une tasse de thé.
 
   Il connaissait Ogura depuis longtemps. Jamais il ne se serait embarrassé d’un civil ou d’un témoin. Mais il est vrai qu’il avait un certain charme. Et il était tout à fait le genre d’Oguri.
 
   — À vrai dire, je n’en sais trop rien. Depuis que je l’ai rencontré…
 
   — Je vois. Mais je doute que celui-ci accepte vos sentiments actuellement. En admettant qu’il soit du même bord que vous. Il a dû certainement entendre parler de vous sous un mauvais jour. Il vous a vu à l’œuvre également. Tout cela ne va pas jouer en votre faveur.
 
   — Il va falloir du temps. Beaucoup de temps.
 
   — Wong ne nous lâchera pas s’il apprend ça. Ce sera une guerre sans fin entre lui et vous.
 
   — La guerre entre nous a déjà commencé depuis bien longtemps. Elle a débuté le jour où il a fait tuer mon père.
 
   — Que fait-on alors pour ce jeune Kai ?
 
   — Je veux que vous le mettiez sous surveillance. Il ne doit en aucun cas pouvoir s’échapper de la résidence. Wong saura qu’il est chez moi tôt ou tard. Il se doutera certainement pourquoi je ne l’ai pas tué me connaissant. Son objectif sera de me le prendre quoi qu’il en coûte.
 
   — Je vais doubler la garde autour de la résidence. Mais sincèrement, je pense que vous devriez vous mettre au vert quelque temps. Cela vous permettra par ailleurs de prendre du temps pour apprivoiser ce jeune homme.
 
   — Il me reste encore une chose à faire auparavant.
 
   Asano posa le service à thé sur la petite table et le laissa seul. Oguri se mit à réfléchir. Réfléchir à ce qu’il avait ressenti lorsqu’il avait pris ce jeune homme dans les bras. Cela faisait longtemps qu’il n’avait rien senti de tel. Oui, il était sans doute tombé amoureux de ce jeune homme. Un coup de foudre immédiat. Depuis, il allait souvent le voir dans cette chambre. Même lorsque celui-ci dormait profondément. Oguri ne savait pas comment faire avec lui. Il ressemblait tellement à un petit animal apeuré. Il était clair qu’il ne pouvait pas le relâcher. Même la police ne pourrait pas le protéger indéfiniment contre ce Wong. Oguri était bien placé pour le savoir. Il se ferait fatalement tuer à un moment donné. Le pire c’est que cela pourrait être déguisé en simple accident. Cela faisait maintenant dix ans qu’ils étaient devenus ennemis lui et Wong. Dix ans alors qu’auparavant ils étaient les meilleurs amis du monde. Auparavant ils étaient comme deux frères. Il avait fallu qu’il gâche tout en faisant tuer son propre père. Depuis c’était la guerre entre les deux clans. Oguri ne comptait pas le nombre de morts qu’il y avait eu depuis. Certains disent que la violence engendrait plus de violence. Oguri se dit que finalement c’était vrai. À chaque mort causée par un clan ennemi on répondait pareillement par un autre mort. Finalement cela pouvait durer encore longtemps ainsi. Cela durerait très certainement jusqu’à la mort de l’un d’eux. Cela semblait inévitable. Tous deux se connaissaient parfaitement. Tous deux savaient de quel bord ils étaient. Wong connaissait parfaitement les goûts d’Oguri et vice-versa. Il devait maintenant connaître l’existence du fameux témoin. Non seulement ça. Mais il savait très certainement que celui-ci se trouvait chez Ogura. Et qu’il deviendrait son amant tôt ou tard. Nul doute que Wong chercherait à l’enlever. Peut-être même le tuer ou s’amuser également avec lui auparavant pour se venger d’Orugi. Après tout, ce jeune homme était également le genre de type que Wong appréciait également. Sauf que lui ne prendrait pas de gants pour lui montrer ses sentiments.
 
   Oguri posa sa tasse vide sur la petite table et se leva. Il décida d’aller voir ce jeune homme une nouvelle fois. Il fallait qu’il s’habitue à sa présence. Qu’il comprenne qu’il ne lui ferait aucun mal et qu’il ne le tuerait pas. Accepterait-il ses sentiments un jour ? Était-il seulement gay lui aussi ? Oguri comptait beaucoup sur les informations qu’Asano trouverait pour agir. Le jeune Kai avait été mis dans une autre pièce. Il était bien évidemment sous surveillance constante depuis sa tentative d’évasion. Comme il s’y attendait, il le trouva de nouveau prostré dans l’angle de la chambre à son arrivée. Ce n’était pas la première fois qu’il le trouvait ainsi. Oguri prit place sur le fauteuil d’en face et l’observa un moment.
 
   — Je t’avais dit que ce n’était pas grave si tu ne répondais pas à mes questions. Je sais maintenant qui tu es, Kai Haneda. Bientôt j’en saurai beaucoup plus sur toi. Ce que je sais, c’est que tu as probablement été témoin d’un meurtre. Le meurtre d’un de mes hommes si je ne me trompe pas. Que tu allais être mis sous protection policière. Je n’ai pas besoin de te confirmer, je pense, avec quelle efficacité ceux-ci t’ont finalement protégé. Ta seule chance de survie actuellement se trouve avec moi. Tu peux essayer de t’échapper autant que tu voudras. Mais je te retrouverais et je te ramènerais en vie. Enfin, si tu arrives déjà à passer mes gardes et à sortir de cette résidence. Sache toutefois que je n’ai nullement l’intention de te tuer ni te torturer ou te faire subir d’autres choses de ce genre. À toi de méditer là-dessus. Je sais parfaitement quel joli portrait on a pu te faire de moi. Je ne dirais qu’une chose à ce sujet. Je ne suis pas parfait, je fais ce que je dois faire en tant que chef de clan d’une organisation de ce type. Je suis loin d’être un ange, et on peut me reprocher beaucoup de choses. Mais je suis loyal et je tiens toujours parole.
 
   Oguri se leva et sortit en le laissant seul.
 
   Kai avait les mains qui tremblaient. Il tenta de les mettre entre ses jambes pour stopper ses tremblements. Il avait du mal à se contrôler. Il se retrouvait prisonnier dans la résidence d’un homme réputé pour être l’un des plus dangereux malfaiteurs de tout le Japon. Il n’avait aucune chance de s’en sortir. Celui-ci lui offrait sa protection ? Pour quelle raison ? Un type comme Kai n’avait aucun intérêt pour un homme comme Oguri. Il n’était rien. Juste une personne banale qui souhaitait vivre une vie normale. Depuis qu’il avait tenté de s’échapper, il était sous constante surveillance. Il y avait un garde en permanence derrière la porte de la nouvelle pièce où il avait été conduit. Kai se recroquevilla encore plus. Des larmes se mirent à couler sans qu’il puisse les arrêter. Il n’en pouvait plus de cette situation. Il voulait que cela s’arrête. Il voulait en finir une bonne fois pour toutes. Peut-être que s’il tentait une nouvelle évasion, ils le tueraient sans hésitation. Il serait enfin débarrassé de tout ça. Kai se leva lentement. Il essuya ses larmes avec la manche de son kimono et tendit l’oreille. Il n’y avait aucun bruit. Parfois il entendait des voix. Des personnes qui se déplaçaient dans le couloir. Là il n’y avait aucun bruit. Il se dit que de toute façon, mourir pour mourir…
 
   Kai se dirigea lentement vers la porte. Il savait qu’il y avait le garde. Mais il bénéficiait de l’effet de surprise. Il ne s’attendrait certainement pas à ce qu’il recommence aussitôt. Il attendit quelques secondes. Il ouvrit brutalement la porte et il s’élança dans le couloir. Bien évidemment il entendit crier et courir derrière lui. Il eut à peine le temps de se retrouver dehors qu’il se retrouva nez à nez avec Oguri. Celui-ci posa son regard sombre sur lui. Kai s’arrêta net. Il était tellement terrorisé qu’il n’arrivait plus à bouger.
 
   — Tu me sembles bien en forme finalement, dit-il en faisant signe à ses gardes du corps.
 
   Ceux-ci empoignèrent rapidement Kai et le reconduisirent dans la pièce qui lui servait de chambre. Il se retrouva totalement seul pendant un bon moment. Cette fois il avait compris qu’ils ne le laisseraient pas partir. Mais ils semblaient ne pas vouloir le tuer non plus. Kai se remit en boule dans le coin de la pièce. Il se remit à pleurer de toutes ses larmes en silence.
 
   Lorsque Oguri entra lentement dans la pièce un peu plus tard, il trouva Kai totalement endormi au sol. Il déposa doucement une couverture sur lui et sortit tout aussi silencieusement. Il rejoignit Asano dans le salon.
 
   — Alors ? demanda celui-ci.
 
   — Il s’est endormi.
 
   — Cette fois je pense qu’il a compris que vous ne lâcherez pas prise. Maintenant, il va falloir qu’il comprenne qu’il ne risque rien ici. Ça, ça prendra certainement un peu plus de temps.
 
   — Je vois.
 
   — J’ai fait quelques recherches sur ce jeune Kai Haneda. C’est un jeune garçon sans histoire. Il a vécu toute son enfance dans un petit orphelinat. Cela ne faisait que quelques mois qu’il était devenu totalement indépendant. Il avait trouvé une place dans une petite entreprise d’informatique. Il a eu une scolarité tout à fait normale. Il n’a plus aucune famille. Il se retrouve donc totalement seul. J’ai cherché à savoir également pour cette voiture de police dans lequel il se trouvait.
 
   — Donc ?              
 
   — J’ai réussi à avoir des informations par une taupe des services de police. Il a bien été témoin d’un meurtre par Wang en personne. Il allait être mis sous protection policière. C’est bien la voiture conduite par cet agent de police qui devait l’emmener en lieu sûr. Évidemment, ils n’avaient pas du tout prévu de nous rencontrer sur cette route et encore moins de se retrouver en plein milieu de notre règlement de comptes.
 
   — Et pour Wong ?
 
   — Il semblerait qu’il ait appris l’existence du témoin. Nul doute que maintenant, il connaît parfaitement l’identité du jeune Kai.
 
   — Maintenant, il sait également que c’est moi qu’il l’ait entre mes mains. Il va très certainement tenter quelque chose pour le récupérer. Il sait très bien que je ne le livrerai pas à la police.
 
   — J’ai mis la résidence sous haute surveillance. Mais je vous conseille vivement de reconsidérer la question sur le fait de vous mettre au vert.
 
   — Vous avez sans doute raison comme toujours. Vous pouvez préparer le transfert ?
 
   — Sans problème. Et pour le jeune Kai ?
 
   — Je vous laisse prendre toutes les dispositions nécessaires à son transfert.
 
   — Entendu. Je m’en occupe.
 
   Oguri se leva et retourna voir Kai. Celui-ci dormait toujours à poing fermé. Il ne bougea même pas lorsqu’il posa doucement sa main sur la tête de celui-ci.
 
   — Si seulement tu pouvais me faire confiance.
 
   Kai ne bougea que légèrement lorsque Oguri le prit délicatement et le déposa tout aussi délicatement dans son lit. Il le recouvrit et sortit en éteignant la lumière.
 
   Ce fut le lendemain que le transfert avait été décidé par Asano. Oguri se doutait bien que son majordome n’aurait pas attendu plus longtemps. Il avait été décidé que le jeune Kai dormirait pendant le transport pour plus de sécurité et de tranquillité. Asano avait mis quelque chose dans son repas du midi. Ils le trouvèrent totalement endormi quelques minutes après seulement.
 
   Le transfert se passa sans encombre. Asano avait choisi une autre résidence que possédait Oguri. Une résidence totalement isolée de la ville. Elle se trouvait en hauteur ce qui facilitait grandement la surveillance et garantissait une bonne défense en cas d’attaque. Le jeune Kai fut déposé dans une chambre se situant à l’étage cette fois. Des gardes étaient postés un peu partout. L’avantage d’être ainsi isolé était qu’ils pouvaient porter leurs armes en toute tranquillité sans se soucier des forces de l’ordre ou des éventuels voisins.
 
   Kai ne se réveilla que le lendemain. Il sursauta lorsqu’il aperçut Oguri près du lit où il se trouvait.
 
   — Pour plus de sécurité, nous avons changé de lieu de résidence, l’informa celui-ci. Inutile de te dire que nous nous trouvons cette fois dans un endroit totalement isolé. L’avantage, c’est que tu peux te promener librement dans la résidence. Évidemment tu ne dois pas mettre un seul pied en dehors de la maison.
 
   Kai le regarda avec sérieux.
 
   — Vous devriez me tuer, répondit-il simplement.
 
   Sur le coup Oguri fut totalement surpris qu’il lui adresse enfin la parole.
 
   — Je te l’ai déjà dit, et je te le redis encore. Je ne te tuerais pas et je ne te ferais aucun mal. Nous t’avons apporté quelques objets personnels que nous avons rapportés de ton ancien appartement. J’ai fait annuler le bail et mis toutes tes affaires en lieu sûr.
 
   Oguri se leva et sortit de la chambre. Kai posa son regard sur le grand carton qui était posé dans le coin. Il se leva lentement et l’ouvrit. Il en sortit des livres. Ses livres qu’il conservait précieusement ! C’était surtout l’un d’eux qu’il prit et qu’il serra dans ses bras. C’était le souvenir d’un éducateur de l’orphelinat qu’il avait aimé. Celui-ci était parti vivre sa vie ailleurs. Il avait suivi la femme qu’il aimait. Kai ne l’oublierait jamais. Il se recoucha avec le livre dans les mains. Comment cet homme pouvait-il savoir qu’il tenait énormément au peu de livres qu’il possédait ? Ce n’était que lorsqu’il avait commencé à travailler et gagner un salaire qu’il avait commencé à pouvoir s’acheter ses tout premiers livres. Kai se rendit compte subitement qu’il n’éprouvait plus aucune peur. Il ne comprenait pas pourquoi. Était-ce la présence de ses livres qui lui donnait cette impression ? Il se remit à lire ce livre pour la millième fois. Cela lui fit le plus grand bien. Rien que de tourner les pages et sentir cette odeur familière, cela le réconfortait. Il fut étonné le soir même en se réveillant de trouver d’autres livres sur la table. Ils semblaient relativement neufs. Kai les feuilleta lentement. C’était des livres qu’il comptait s’acheter petit à petit. Ils avaient dû trouver la liste qu’il avait écrite et qu’il avait accrochée sur le réfrigérateur.
 
   Kai ne fut pas surpris de voir Oguri entrer dans la chambre après son repas. Il venait tous les soirs ainsi.
 
   — Je vois que tu as trouvé les nouveaux livres que je t’ai achetés. Tu dois t’ennuyer la journée.
 
   — Pourquoi m’avoir sauvé ? demanda soudain Kai.
 
   — Pour être honnête, je le ne sais pas vraiment.
 
   — Je suis l’ennemi de votre ennemi. C’est pour ça ?
 
   — En partie. Je sais que tu as assisté au meurtre de l’un de mes hommes. Je sais aussi que ce Wong cherchera à t’avoir par tous les moyens.
 
   — Vous semblez bien le connaître.
 
   — Mieux que quiconque, répondit Oguri visiblement étonné et finalement heureux d’avoir enfin une vraie conversation avec Kai.
 
   — Je vais vous apporter plus d’ennuis qu’autre chose.
 
   — C’est bien possible. Mais j’accepte de relever le défi.
 
   — Défit ? C’est de ma vie que l’on parle là ! Ce type, il n’aura qu’une envie c’est de me tuer comme il a tué votre homme !
 
   — Comme je te l’ai dit, je le connais mieux que personne. Il ne te tuera pas. Mais par contre…
 
   — Par contre quoi ?
 
   — Il te prendra certainement comme amant pour me faire rager.
 
   — Comme amant ? Mais c’est dû n’importe quoi ! Je suis un homme !
 
   — Au cas où tu ne le saurais pas, deux hommes peuvent également s’aimer. Mais là, je ne te croirais pas si tu me dis le contraire !
 
   Oguri posa un regard insistant sur Kai qui ne sut quoi répondre sur le moment. Il se demandait bien jusqu’où cet homme avait enquêté sur sa vie personnelle. Avait-il deviné pour ce fameux éducateur ?
 
   — Je vois que l’on s’est bien compris, fit celui-ci en se levant et en laissant Kai de nouveau seul.
 
   Cette fois Kai n’était plus terrorisé. Il ne comprenait toujours pas pourquoi. Il prit l’un des nouveaux livres qu’on lui avait apportés et commença à le lire tranquillement. Après tout, c’était la seule chose qu’il pouvait faire. Et quelque part cela ne lui déplaisait pas le moins du monde.
 
   Il se passa plusieurs jours ainsi. Kai parlait peu. Mais il attendait dorénavant chaque jour la visite d’Oguri avec une certaine impatience. Même s’il ne voulait pas se l’avouer ou lui faire voir. Celui-ci lui apportait d’autres livres dès qu’il s’apercevait qu’il avait fini de lire ceux qu’il avait. Il lui répétait sans cesse le même discours sur ce qu’on avait pu dire sur lui. Il ne cachait pas ce qu’il était. Ce qui étonna Kai. Se pouvait-il que même les personnes comme lui aient un certain honneur ? Kai se rendait compte qu’il ne connaissait rien au banditisme ni aux histoires de clan. Il avait vécu hors de tout ça. Il ne connaissait rien de la vie finalement. Kai n’avait toujours pas osé sortir de la chambre. Il ne voulait pas voir ces hommes armés jusqu’aux dents. Cela lui faisait remonter les terribles souvenirs de ce fameux soir. Il se contentait de lire ou de regarder le paysage par la fenêtre. Ce soir-là pourtant, ce fut le majordome d’Oguri qui lui apporta son repas. Kai n’osa pas demander pourquoi celui-ci n’était pas venue. Il n’avait parlé qu’à Oguri et seulement lorsque celui-ci était seul. Sans doute avait-il des affaires à régler en dehors de la résidence. Kai n’osait toujours pas sortir. Mais il se sentait rassuré. Il n’avait plus cette peur constante au ventre. Il appréciait même le calme qui régnait en ce lieu. Il passait son temps à lire de nombreux livres. C’était comme dans un rêve. Kai commença à s’inquiéter lorsque le lendemain, il ne reçut aucune visite d’Oguri. Au bout de deux jours, il n’en pouvait plus. Il avait cette boule au ventre qui était réapparu depuis la veille. Il sentait que les hommes étaient devenus nerveux. Il attendit le soir pour tenter de sortir de la chambre. Il fut étonné de ne voir personne. Il continua d’avancer lentement en silence. Il continua d’avancer jusqu’au fond du couloir. Il jeta un œil dans la pièce. Il n’y avait personne. Il fit demi-tour et inspecta chaque pièce en ouvrant lentement chaque porte. Il entendit soudain des hommes arriver. Il entra précipitamment dans la pièce qui se trouvait à côté de celle où il vivait depuis plusieurs jours. Lorsqu’il se retourna, il fut étonné de voir une chambre complète joliment décorée. Ce fut surtout le nombre de livres qu’il aperçut sur tout un pan de mur qui le fascina le plus. Il inspecta la chambre et reconnut le kimono d’Oguri posé sur le lit. Kai se dirigea vers celui-ci. Instinctivement il le prit et se mit à le sentir. Il y avait cette même odeur. Celle qu’il l’avait senti lors de leur première rencontre.
 
   — Mais qu’est-ce que je suis en train de faire ? se dit-il soudainement honteux en reposant le kimono. On dirait une fille qui attend son prince charmant !
 
   Kai entendit les hommes passer dans le couloir. Bien qu’il faisait nuit, il pouvait voir la chambre avec la lumière de la lune qui passait à travers la fenêtre. Les hommes semblaient se rapprocher. Kai commença à paniquer il se cacha précipitamment dans le lit entrainant sans le vouloir le kimono avec lui. Un des hommes ouvrit la porte regarda à l’intérieur et la referma. Le cœur de Kai s’était mis à battre rapidement. Il commençait à trembler et ne pouvait plus bouger. Il resta un bon moment à paniquer. Il bougea légèrement la tête et sentit subitement cette fameuse odeur. Il se cacha dedans et resta un bon moment ainsi. Finalement, il s’endormit sans s’en rendre compte vraiment. Il n’entendit pas la panique à l’extérieur. On le recherchait.
 
   — Il n’est pas sorti de la résidence Monsieur Ogura, ça nous en sommes sûrs !
 
   — Il ne sort pas de sa chambre en principe, dit la voix d’Asano.
 
   Oguri entra lentement dans sa chambre et jeta un œil à l’intérieur. Il sourit lorsqu’il aperçut la bosse qui se trouvait dans son lit.
 
   — Je crois que je l’ai trouvé ! dit-il à voix basse à ses hommes.
 
   — On peut le ramener dans sa chambre si vous le souhaitez.
 
   — Non, ce ne sera pas la peine, dit Oguri en souriant une nouvelle fois.
 
   — Vous devez vous reposer, informa Asano.
 
   — Ne vous inquiétez pas. Je ne pense pas qu’il se rendre vraiment compte ou il est. Et puis je ne pense pas faire d’exploit avec lui avant un bon moment.
 
   Oguri entra doucement dans sa chambre sans allumer la lumière.
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   Kai avait soudain chaud. Il se sentait relativement bien. Un léger souffle issu d’une respiration étrangère lui caressa son visage. Il ouvrit les yeux brusquement et poussa un cri d’effroi. En reculant, il se retrouva emmêlé dans le kimono d’Oguri. Il recula de nouveau et se retrouva à terre. Oguri était allongé à côté de lui et le regardait en souriant.
 
   — Non, mais ça ne va pas ? cria Kai en se relevant tant bien que mal. Vous êtes dans mon lit ! Je suis un homme et…
 
   — Kai ! Tu es dans ma chambre et tu es dans mon lit, répondit tranquillement Oguri en riant.
 
   Kai devient subitement tout rouge. Il se précipita vers la porte d’entrée l’ouvrit rapidement, sortit et claqua celle-ci.
 
   Oguri se releva lentement en riant. Il sursauta néanmoins lorsque celle-ci se rouvrit aussitôt et que Kai entra et lui jeta son kimono sur le lit. Il fut encore plus choqué et confus de voir Oguri debout dans son plus simple appareil. Il repartit aussitôt en reclaquant la porte. Le garde posté à l’entrée ne bougea pas d’un poil. Kai se précipita dans sa chambre.
 
   Oguri  fit un tour dans la douche et s’habilla rapidement. Il rejoignit son majordome dans le salon comme si de rien n’était.
 
   — Il s’est passé quelque chose hier après avoir retrouvé Kai ? demanda celui-ci.
 
   — Non, pourquoi ? demanda Oguri en commençant à déjeuner.
 
   — Je l’ai trouvé totalement confus ce matin et rouge comme une pivoine lorsque je lui ai rapporté son repas.
 
   — Normal. Il a non seulement dormi dans mon lit toute la nuit. Mais il m’a également vu sans mes vêtements ce matin.
 
   — Oh, fit Asano en riant. Je vois. Deux choses en même temps ! Il a dû être visiblement choqué. Mais comment se fait-il qu’il ait dormi dans votre lit ?
 
   — Ça je n’en sais rien. Est-ce qu’il a voulu sortir de sa chambre et qu’il se serait trompé de chambre en revenant…
 
   — Votre chambre est totalement différente de la sienne, il me semble.
 
   — Oui c’est vrai. D’autant plus qu’il dormait totalement empêtré dans mon kimono préféré.
 
   — Alors, ça veut dire qu’il commence à vous apprécier ? fit Asano visiblement surpris. C’est vrai qu’il ne vous a pas vu ces deux derniers jours. Il semblait inquiet, mais refusait toujours de me parler. Il est vraiment têtu et buté dans son genre.
 
   — Je lui aurais manqué ? se moqua Oguri.
 
   — Ça se pourrait bien, répondit Asano. Finalement, ça l’air d’aller plus vite que je ne l’aurais cru. Il commence à vous apprécier on dirait.
 
   — Ce n’est pas un mauvais bougre. Il est même trop gentil.
 
   — Trop gentil pour vivre avec nous, assura Asano.
 
   — Je sais. Mais de toute façon, il ne pourra plus jamais retourner à l’extérieur maintenant. Seulement à la mort de ce Wong et encore.
 
   Asano  regarda Oguri. Il avait lui aussi connu Wong avant qu’ils ne deviennent totalement ennemis. Il se demandait finalement si l’un ou l’autre arriverait à tuer l’autre un jour. Pour l’instant ils utilisaient leurs hommes et se battaient généralement à distance. Bien que tous deux prennent part aux conflits quelques fois, comme que cela été le cas le fameux soir où ils avaient récupéré le jeune Kai. Aucun d’eux n’avait été blessé jusque-là. Au bout de dix ans de conflit, cela paraissait étrange finalement.
 
   — Je pense faire un tour cette après-midi à cheval.
 
   — Entendu, répondit Asano. Je prépare deux ou une monture ?
 
   — Une seule. Je ne pense pas qu’il sache monter de toute façon.
 
   — Bien. Il n’a pas fini de rougir si je comprends bien.
 
   Ce qui fit grandement sourire Oguri.
 
   Oguri se leva lorsqu’il eut fini de manger et retourna dans sa chambre se préparer. Il fallait également qu’il donne des vêtements plus pratiques au jeune Kai. Pourquoi pas ses propres vêtements récupérés dans son ancien appartement. Oguri entra dans la chambre de Kai qui se leva subitement et posa un regard interrogateur à celui-ci en apercevant une pile de vêtements qu’il connaissait fort bien.
 
   — Habilles-toi ! On sort ! dit simplement Oguri en posant les vêtements sur le lit, mais en restant près de la porte d’entrée.
 
   Kai prit lentement les vêtements. Il ne voulait certainement pas se vêtir devant cet homme. Dieu sait ce qu’il pourrait se passer par la tête de celui-ci. D’autant plus qu’il avait dormi avec lui cette nuit-là. Lui avait-il fait quelque chose ? En avait-il profité ?
 
   — Idiot ! dit subitement Oguri. Je ne prends pas les gens par la force. Maintenant, tu sais que je t’aime et que c’est la première raison pour laquelle je n’ai pas pu te tuer. Je ne pourrais pas te faire de mal. Ni t’obliger à m’aimer en retour. Je te demande juste d’être honnête avec moi. De voir comme je suis réellement et de ne pas te cantonner au joli portrait que l’on t’a fait de moi. Maintenant si tu veux t’habiller seul, soit, je t’attends derrière la porte, mais je te préviens je reviens dans dix minutes que tu aies fini ou pas.
 
   Oguri sortit sur ces derniers mots. Kai s’habilla rapidement. Il fut prêt lorsque Oguri revient dis minutes plus tard. Il l’entraina à l’extérieur. Kai respira l’air frais à plein poumon. Cela faisait un bon moment qu’il n’avait pas mis le nez dehors. Il sursauta lorsqu’il aperçut la monture qui semblait attendre avec Asano.
 
   — Je pense que tu n’as jamais monté à cheval alors tu vas monter avec moi.
 
   Kai hésita tandis qu’Oguri se mit rapidement en selle. Il n’eut pas le temps de faire quoi que ce soit qu’Asano le prit rapidement et le mis en selle derrière Oguri. Comme il s’y attendait, Kai devint rouge comme une pivoine.
 
   — Accroches-toi, dit Oguri en ne lui laissant pas le temps de se reprendre en mettant son cheval au pas.
 
   — À tout à l’heure ! cria Asano en riant et en retournant dans la résidence.
 
   Oguri marcha longtemps au pas en silence. Kai ne savait plus où se mettre. Il était collé contre le corps de cet homme. Il se cramponnait à lui. Il en avait honte, mais en même temps il ne pouvait pas faire autrement. Il était totalement terrifié. Il n’avait bien évidemment jamais monté sur un cheval de sa vie. Il n’en avait jamais vu de près jusqu’à ce jour. Seulement, il savait très bien que ces bêtes-là pouvaient partir au galop et ne pas s’arrêter même si on leur demandait. Kai pouvait non seulement sentir le corps d’Oguri, mais également sentir son odeur. À un moment donné Oguri le fit passer devant. Cette fois c’était encore pire ! Il sentait Oguri derrière son dos. Il sentait son souffle. Ses mouvements. Kai se demandait d’ailleurs s’il ne se collait pas exprès contre lui...
 
   — Ne t’inquiète pas. Ce cheval ne s’emballe pas pour rien. Et puis contrairement à toi, moi j’ai appris à monter. Je ne me laisse jamais entrainer ou dominer par un cheval. Même si c’est un étalon.
 
   — Ce cheval est un étalon ? demanda soudain Kai encore plus paniqué.
 
   — Tu ne croyais tout de même pas que j’allais monter une simple jument !
 
   Kai se demandait bien quel était le but de cette promenade. Il se demandait bien pourquoi il n’avait tout simplement pas refusé de la faire. Il n’y avait même pas songé ! Si cet homme voulait le prendre, là maintenant en plein milieu du bois, il ne pourrait absolument rien faire. Il avait dit qu’il ne tenterait rien. Pouvait-il lui faire confiance ? Il était vrai que jusqu’à présent il ne lui avait fait aucun mal. Il ne lui a même jamais crié dessus. Même lorsqu’il avait tenté plusieurs fois de s’échapper. Finalement, qui avait raison ? Lui, ou les agents de police qui lui avaient fait son portrait ? Kai ne savait plus qui croire. Il ne savait plus que faire. Il commençait seulement à comprendre qu’il appréciait cet homme. Mais cet homme était un malfaiteur ! Il faisait partie d’un clan ! Et il en était le chef ! De plus sans lui, il n’avait aucune chance de survie. Il était toujours condangé par ce Wong. Et chose relativement importante, c’était un homme !
 
   Oguri l’emmena plusieurs fois en balade depuis ce jour-là. Kai n’osait pas refuser. Il s’en voulait même de commencer à apprécier ces moments entre eux deux.
 
   Le cheval d’Oguri tressaillit subitement ce jour-là. Oguri l’arrêta quelques instants avant de scruter les environs. Ils entendirent subitement le bruit d’un hélicoptère qui se dirigeait tout droit vers la résidence.
 
    Oguri prit son portable et appela Asano immédiatement. Ils commencèrent à entendre des bruits de coup de feu au loin.
 
   — On est attaqué ! entendit Kai. Retrouvez-nous à l’endroit convenu ! Nous, on s’occupe d’eux !
 
   Oguri éteignit son portable et le jeta à terre. Il fit tourner brusquement son cheval. Ce qui fit sursauter Kai.
 
   — Kai, tu vas devoir t’accrocher de toutes tes forces !
 
   Oguri partit subitement au trot puis au galop. Kai s’accrocha tant qu’il put. Oguri le retient d’une main tendit qu’il dirigeait sa monture de l’autre. Il se mit soudain à pleuvoir. Oguri dû faire ralentir sa monture au risque de glisser et de chuter. Ils trottèrent et marchèrent toute la nuit sous la pluie. Kai avait froid sur tout le devant du corps. Il profitait de la chaleur d’Oguri derrière lui. Ils étaient totalement trempés.
 
   — Tiens bon ! lui cria Oguri entre deux éclairs.
 
   L’orage éclata subitement. Oguri continua de marcher au pas. Il semblait finalement savoir où il allait. Au petit matin, ils atterrirent devant une petite maison totalement isolée. Oguri toqua à la porte et un homme en sortit. Kai qui était resté sur le cheval et grelotait de tous ses membres, n’entendit pas leur dialogue. Au bout d’un moment, Oguri le prit dans ses bras et le déposa à l’avant d’une voiture qui était garée non loin. Il prit le volant et ils roulèrent jusqu’au milieu d’après-midi. Kai ne se souvient de rien par la suite. Juste qu’il s’était un moment réveillé dans un lit confortablement chaud. Il était brulant de fièvre. Oguri était assis près de lui. Il lui fit avaler un médicament au goût atroce. Kai se rendormit peu après. Il se réveilla plusieurs fois en sueur. Oguri  tamponnait son front avec un linge humide et lui faisait boire encore ce médicament. Il réussit à le faire manger que le lendemain. Kai délirait parfois. Oguri restait près de lui. Sauf lorsqu’il dut sortir pour aller chercher de nouveaux médicaments et de quoi manger pour eux deux et de nouveaux vêtements. Kai se réveilla trois jours après, mais ne pouvait toujours pas se lever.
 
   — Tu as pris sacrément froid l’autre nuit, l’informa Oguri. Je suis désolé. C’est entièrement de ma faute. Il va te falloir du temps pour te remettre d’autant plus que tu n’as pratiquement rien avalé depuis trois jours.
 
   — On est où ?
 
   — Je n’ai pas eu d’autres choix que de prendre une chambre d’hôtel. Je ne serais pas à temps au rendez-vous. Mais ne t’inquiètes Asano doit être certainement à notre recherche maintenant. Il nous trouvera.
 
   — C’était Wong n’est-ce pas ? Il m’a retrouvé ?
 
   — Tu ne dois pas t’inquiéter pour ça. Pour l’instant, reposes-toi et contentes-toi de reprendre des forces.
 
   — Vous m’aimez ?
 
   — Je t’aime depuis le jour où je t’ai rencontré Kai.
 
   — Pourquoi ? Je suis qu’un trouillard. Un simple civil sans avenir.
 
   — L’amour ne s’explique pas. C’est comme ça. Et toi ? Que ressens-tu pour moi ?
 
   — Je ne sais pas. Je ne sais plus.
 
   Kai se rendormit. Oguri lui déposa un baiser sur le front.
 
   — Je t’aime Kai. Je t’aime bien plus que tu ne peux l’imaginer. Je n’aurais jamais cru revivre ça un jour. Tu as adouci mon pauvre cœur.
 
   Ce fut le grand fracas de l’ouverture de la porte d’entrée qui le fit sursauter. Kai entendit immédiatement des coups de feu. Il entendit des hommes entrer précipitamment. Il entendit crier et de nouveau des coups de feu. Il sentit qu’on le transportait. Il entendit crier son nom. Il tenta d’ouvrir les yeux. C’est là qu’il aperçut tout le désordre dans la chambre. Tout était renversé. Mais ce fut le corps d’Oguri gisant dans une mare de sang qui l’effraya le plus. Il se demanda soudain qui était en train de le porter. Il leva les yeux vers la personne. Cette fois il eut la peur de sa vie. Le visage de Wong le regardait avec un grand sourire de victoire.
 
   — Je t’ai enfin ! s’écria celui-ci. Je t’ai enfin capturé !
 
   Il se mit à rire bruyamment. Kai tourna la tête pour voir Oguri celui-ci releva légèrement la tête.
 
   — Kai ! cria-t-il. Kai !
 
   — Je te prends ce que tu aimes le plus cher ami ! cria Wong. Crois-moi, je compte bien en profiter ! Cette fois c’est moi qui vais gagner !
 
   Il se mit à rire de nouveau.
 
   — Yu ! réussit à crier Kai. Yu !
 
   Mais Wong se retourna et l’emmena avec lui.
 
   — Kai ! continua de crier Oguri en tentant de se trainer au sol laissant une trace de sang derrière lui.
 
   Il entendit vaguement le bruit d’un hélicoptère qui décollait avant de sombrer dans le néant.
 
   Il fut vaguement réveillé par une voix qui criait son nom.
 
   — Monsieur Oguri ! Monsieur Oguri !
 
   Oguri reconnut la voix d’Asano. Il ouvrit lentement les yeux. Il attrapa le col de celui-ci.
 
   — Wong ! cria Oguri. C’est Wong ! Il a…
 
   — Je sais ! Je sais ! On va d’abord s’occuper de vous. On le retrouvera. Je vous le promets !
 
   — Non ! cria Oguri en tentant de se débattre. Kai...
 
   Mais Asano lui fit rapidement une injection et Oguri ferma les yeux presque immédiatement. Plusieurs hommes l’aidèrent à le mettre sur une civière et ils le transportèrent jusqu’à un hélicoptère qui attendait sur le parking. Celui-ci décolla aussitôt.
 
   Oguri entendit vaguement qu’on s’occupait de lui. Il avait mal subitement à plusieurs endroits. Puis ce fut de nouveau le trou noir. Lorsqu’il se réveilla de nouveau il se trouvait allongé dans un lit identique à ceux d’un hôpital.
 
   — Comment vous sentez-vous ? demanda Asano qui remettait sa perfusion.
 
   — Où suis-je ?
 
   — Dans une section isolée d’un hôpital. Vous avez prix plusieurs balles. Mais je pense que Wong n’a pas voulu vous tuer.
 
   — Kai ! s’écria subitement Oguri en tentant de se relever sans succès.
 
   — C’est inutile vous ne pouvez pas bouger.
 
   — Il faut le retrouver !
 
   — Nous sommes déjà à sa recherche. Pour l’instant vous devez vous reposer et reprendre des forces.
 
   — Je ne peux pas, je dois…
 
   Asano rajouta un produit dans la perfusion.
 
   Oguri ferma les yeux.
 
   — Je sais. Mais je vous promets que nous le retrouverons.
 
    
 
   Kai ne se réveilla que plusieurs jours après. Il ne pouvait pas bouger tellement il était faible. Il scruta lentement le lieu où il se trouvait. Une grande chambre richement décorée. Il se trouvait dans un grand lit. Il commençait à se souvenir des derniers évènements.
 
   — Oguri ! pensa-t-il.
 
   — Oh, te voilà enfin réveillé ! entendit-il.
 
   Kai reconnut cette voix. Il aurait préféré ne pas la connaître.
 
   — Ton ami Yu doit être probablement mort à l’heure qu’il est.
 
   Kai ferma les yeux. Des larmes coulèrent malgré lui.
 
   — Je vois que cela t’affecte beaucoup. Je vais te laisser un temps de deuil. Mais je te promets qu’après je m’occuperais personnellement de toi !
 
   Wong se leva et le laissa seul. Kai se rendit compte soudain qu’il était dans la chambre de celui-ci et dans son lit qui de plus est ! Il avait dormi au côté de cet homme !
 
    Kai pleura longuement. Il se rendit compte que finalement il avait apprécié cet Oguri. Cet homme qui était pourtant un dangereux malfaiteur. Un membre d’un clan peu recommandable. L’homme numéro deux le plus recherché du Japon. Kai n’aurait jamais cru que ce genre d’homme était capable d’aimer. Il se souvient de son regard lorsque Wong l’emportait dans cet hélicoptère. Il n’oublierait jamais ce regard. Ce Wong allait maintenant jouer avec lui.
 
   Il se passa plusieurs jours avant que Kai ne puisse se lever. Il assistait tous les soirs au coucher de ce Wong à ses côtés. Il était totalement terrifié. D’autant plus que celui-ci dormait totalement nu sous les couvertures tout comme Oguri. Même si l’on avait vêtu Kai d’un autre kimono, celui-ci n’osa pas se demander qui l’avait habillé. Wong n’avait rien tenté contre lui. Mais Kai redoutait ce moment. Et encore plus lorsqu’il put enfin se lever.
 
   Il passait son temps sur l’un des fauteuils à lire. Curieusement ce Wong s’était aussi bien renseigné sur lui qu’Oguri l’avait fait. Il n’avait pas pu récupérer ses affaires puisque Oguri l’avait fait avant lui. Mais il lui apportait également des livres. Wong lui avait laissé quatre semaines de deuil. Quatre semaines où il ne tenterait rien. Kai n’était pas rassuré pour autant. Il refusait de parler à Wong ce qui semblait visiblement bien l’amuser dans l’immédiat. Kai n’avait même pas cherché à s’enfuir. Il se doutait que cela ne servirait à rien. Des gardes armées devaient sillonner les alentours. Contrairement à Oguri, Kai l’avait vu tuer un homme de sang-froid. Contrairement à Oguri, la présence de Wong le mettait mal à l’aise. Il n’aimait pas du tout cet homme. Celui-ci partait souvent en, dehors de la résidence. Kai apercevait la voiture qui partait à chaque fois par la fenêtre. Il évitait de se montrer.
 
   — Yu t’a bien dressé finalement, lui dit Wong un soir après lui avoir rapporté son repas. Parce que malgré que la porte ne soit pas fermée à clé, tu n’as jamais cherché à t’échapper.
 
   — À quoi cela aurait servi ? répondit Kai durement. Je me doute bien que vos hommes m’attendent à la sortie.
 
   — Oh, je ne savais pas que tu savais parler ! plaisanta celui-ci.
 
   — Non seulement je sais parler, mais je peux vous dire que je ne vous aime pas.
 
   — Ce n’est pas grave. Tu dois encore penser à Yu. Il faudra du temps pour que tu l’oublies et que tu acceptes enfin ta vie avec moi.
 
   — Je n’oublierais jamais Yu ! Et je ne serais jamais votre amant ! cria soudain Kai. Je préfère mourir !
 
   — Oh, mais c’est qu’on se rebelle maintenant ! Ça l’air d’aller beaucoup mieux on dirait. Je sais que vous n’avez rien fait toi et Yu. Mon médecin t’a examiné lorsque tu étais totalement malade. Alors je sais parfaitement que tu es encore vierge !
 
   Kai se mit à rougir subitement.
 
   — Comment osez-vous ?
 
   — Eh, oui. Je voulais être absolument sûr vois-tu ? Tu as énormément de chance, car si vous aviez été amant je n’aurais eu aucun scrupule à te prendre. Mais je n’ai pas envie de t’abimer vois-tu. On a une longue vie toi et moi qui nous attend. Donc on prendra le temps qu’il faudra. Mais tu seras mien. Sois-en sûr.
 
   — Je préfère me tuer que de coucher avec vous !
 
   — Oh, il ne faut pas dire ça. Si ton comportement devait persister dans ce sens, je serais contraint de te faire délivrer un traitement médical approprié. Vois-tu, je suis plein de ressources. Ce n’est qu’une question de temps.
 
   — Vous voulez me droguer ?
 
   — Je veux juste que tu te calmes un peu. Et si j’apprends que tu as intenté à ta vie. Je prendrais toutes les dispositions nécessaires.
 
   — Vous êtes un monstre !
 
   — Je n’ai jamais dit que j’étais un ange. Ce n’est pas pour rien que je suis l’homme le plus recherché du Japon. Mais sans preuve ils ne peuvent rien contre moi. N’est-ce pas ?
 
   — Alors pourquoi vous ne me tuez pas ? Je suis la seule personne qui puisse vous mettre en prison !
 
   — Qui sait ? J’aime peut-être prendre des risques. Mais une chose est sûre. La police ne mettra pas la main sur toi. Maintenant que tu es dans mes filets. Tu ne seras plus jamais libre. Maintenant tu es à moi. Entièrement à moi !
 
   — Je n’appartiens à personne !
 
   — C’est ce que tu dis, pour l’instant. Bientôt mon cher. Bientôt tu seras mien. Bientôt nous ne ferons même qu’un.
 
   Wong sortit en laissant Kai. Sous la colère celui-ci jeta son plateau-repas contre la porte qui venait de se fermer.
 
   Curieusement il n’y eut personne qui entra par la suite. Il resta seul jusqu’au petit matin. Ils envoyèrent une bonne pour nettoyer et il se retrouva de nouveau seul. Un homme lui apporta son repas. Il ne vit pas Wong ce jour-là à son grand soulagement. Parfois alors qu’il lisait sur le fauteuil il repensait à Yu. Il se souvient subitement de ce qu’il lui avait dit à propos de Wong. Il le ferait enlever certes. Mais c’était uniquement pour faire enrager Yu. Mais si c’était pour cette raison, pourquoi le faisait-il s’il était mort, cela ne servait plus à rien. À moins que…
 
   — Yu ! dit Kai en soupirant. Mais oui ! Vous devez certainement être encore en vie ! Ça ne peut pas être autrement !
 
   Kai revoyait Yu et la mare de sang autour de lui. Ce pouvait-il qu’il soit encore en vie ? Il refusait d’admettre qu’il était mort. Si Yu l’aimait comme il en avait eu la preuve et que lui l’aimait… Il devait sentir alors qu’il était encore en vie ! Et si c’était le cas, il remuerait certainement terre et ciel pour le retrouver ! Il fallait juste qu’il attende.
 
   Wong apparut deux jours après avec un ordinateur portable. Il l’alluma devant lui et lui fit écouter les informations. Une jeune journaliste parlait devant un poste de police que Kai avait reconnu.
 
   — Une chose est sûre, le deuxième homme le plus recherché du pays, Yu Oguri est, semble-t-il, décédé des suites de ses blessures. Sa mort va très certainement ébranler tout son clan et ils devront de ce fait choisir très prochainement un nouveau successeur...
 
   Wong coupa l’émission et regarda Kai avec attention. Celui-ci restait sans voix. Tous ses espoirs venaient de s’évanouir subitement.
 
   — Je voulais juste m’assurer que tu comprennes vraiment la situation, fit celui-ci en se relevant et en sortant de la chambre en emportant l’ordinateur portable avec lui.
 
   Kai s’écroula en tremblant sur le fauteuil.
 
    
 
  
 
  


 
   4
 
   Kai était totalement anéanti. Il n’arrivait pas à croire que Yu était mort. Il ne pouvait pas. Et pourtant, il avait bien entendu l’annonce de sa mort par cette journaliste. Mais quelque part en son for intérieur, il pensait que c’était impossible. Il ne voulait pas y croire. Il ne savait que croire. Il se dit que cette fois, personne ne viendrait le délivrer. Pas même cet Asano auquel il n’avait jamais adressé une seule fois la parole. Il devait certainement le détester. Après tout, c’était à cause de lui que cette situation était arrivée.
 
   Wong l’emmena plusieurs fois dans le jardin certains après-midi, et les jours suivants. Certainement pour lui faire changer d’air, mais également pour tenter de lui faire oublier. Kai le suivait comme un automate sans rien dire. Il semblait totalement ailleurs. Wong le fit même examiner par son médecin personnel quelques jours plus tard ne voyant aucun changement dans son comportement. Celui-ci disait qu’il fallait attendre. Cela prendrait certainement plus de temps, qu’il fallait le laisser tranquille. Le soir Kai restait bien généralement seul. Wong ne semblait plus vouloir jouer avec lui en lui promettant qu’il serait sien. Kai se demandait ce qu’allait être sa vie maintenant. Il se souvenait, lorsqu’il était à l’orphelinat. Les autres enfants n’étaient pas très gentils avec lui. Il avait subi plusieurs fois leurs brimades et parfois même, il se faisait battre. Jusqu’au moment où ce nouvel éducateur était apparu. Il lui avait appris l’amour des livres et avait pris sa défense. Kai s’était depuis réfugié dans la lecture. Les autres enfants le traitaient d’intellectuel par la suite, mais ne l’embêtèrent plus et ne le battaient plus. La vie du jeune Kai s’était améliorée. Jusqu’au départ de cet éducateur. Kai s’était rendu compte trop tard qu’il en était finalement tombé amoureux. Un amour à sens unique. Puisque celui-ci s’était marié. Il ne l’avait plus jamais revu depuis. Il n’avait jamais su ce qu’il était devenu par la suite. Fort heureusement, Kai ne resta que très peu de temps à l’orphelinat ayant atteint l’âge de commencer à travailler. Il s’était trouvé un travail et un appartement la même semaine. Il quitta sans hésitation cet orphelinat. Il vivait tranquillement en solitaire jusqu’à ce fameux soir. Le fameux soir où il avait aperçu Wong abattre un homme de sang-froid.
 
   Kai apercevait souvent la voiture de Wong partir le soir ces derniers temps. Il se doutait que c’était certainement pour ses activités plus que suspectes. Il l’avait entendu plusieurs fois crier sur certains de ses hommes. Il l’avait aperçu plus d’une fois en colère au téléphone. Il était vraiment impressionnant. Il l’avait également aperçu en train de recharger une arme. Nul doute qu’il allait très certainement s’en servir ce soir-là.
 
   Le lendemain, Kai fut réveillé brutalement par les hommes de Wong, qui le firent habiller rapidement. On lui fit avaler de force un cachet étrange et on le fit sortir de la chambre, puis de la résidence ou un hélicoptère attendait. On le fit monter à bord au côté du pilote qui n’était autre que Wong ! À peine la ceinture attachée, que celui-ci décolla aussitôt. Kai n’eut pas le temps de voir tout ce qui se passa ensuite. Il se sentait totalement vaseux. Il entendit plusieurs coups de feu et une ou deux explosions auxquels il ne réagit même pas. Il aperçut vaguement plusieurs voitures arriver en trombe devant cette résidence alors que l’hélicoptère s’élevait rapidement dans le ciel. Kai aperçu vaguement des silhouettes sortirent de certaines des voitures et ils  ouvrirent le feu sur les hommes de Wong. Celui-ci l’observa un moment et sembla rassuré de voir que Kai ne réagissait pas à ce qui se passait en bas. L’hélicoptère s’enfonça rapidement dans le ciel.
 
   Les images tournaient en boucle dans l’esprit de Kai. Ces voitures et ces hommes qui s’attaquaient directement à la résidence de Wong. Qui pouvaient-ils être ?
 
   — Tu ferais mieux de te reposer lui dit Wong. On a une longue route à faire.
 
   Kai ne répondit pas, mais se positionna plus profondément dans le siège. Les images repassaient sans cesse dans sa tête sans qu’il ne puisse les arrêter. Il s’endormit finalement.
 
   — Kai ! Ne m’abandonne pas ! cria la voix de Yu. Tu ne peux pas me laisser ainsi ! Je te retrouverais ! Je te le promets !
 
   Kai se réveilla subitement. Wong était encore en train de piloter l’hélicoptère. Kai  sentit de nouveau cette boule au ventre. Cette boule de stress qui augmentait de plus en plus depuis qu’ils volaient dans cette direction totalement inconnue. Il prit soudain peur. Il sauta soudain sur Wong et fit dévier l’hélicoptère.
 
   — Kai ! Non ! Mais qu’est-ce que tu fais ? Merdre le médicament ne fait plus effet ! Kai ! Arrête ça tout de suite !
 
   Kai s’accrochait au manche et s’efforça de faire descendre l’hélicoptère. Celui-ci se mit à tourner sur lui-même un moment. Kai continua de s’accrocher au manche tandis que Wong tentait de lui faire lâcher. Il tenta même de l’assommer sans succès. Kai s’était détaché et pouvait bouger librement contrairement à Wong. L’hélicoptère continua de tourner en rond et de voler n’importe comment avant de finalement toucher la cime d’un arbre. L’hélicoptère fit une embardée ce qui envoya valser Kai sur le côté. Il tomba à travers la porte qui s’ouvrit brutalement. L’hélicoptère s’écrasa violemment au sol. Kai était tombé sur plusieurs arbres avant de se retrouver violemment au sol.
 
   Il se réveilla seulement au petit matin totalement transi de froid et totalement humide. Il avait une croute de sang à la tête et plusieurs égratignures. Il se demandait ce qu’il faisait là, seul dans la nature. La seule chose dont il se souvient, c’était qu’il devait absolument retrouver une personne. Mais il ne se rappelait plus qui. Kai se leva et se mit à marcher comme un automate droit devant lui. Il faisait étrangement sombre. Il marcha pendant des heures sans se soucier de la pluie battante, du soleil écrasant et de la nuit qui tomba subitement. Kai ralentit, mais il continuait de marcher. Il traversa une petite rivière, tomba dans un petit fossé. Il se relevant tant bien que mal et continua de marcher droit devant lui en tâtonnant parfois. Il atterrit dans un sentier et continua de suivre celui-ci. Il arriva en terrain découvert. Devant lui se profilait un village. Kai continua de marcher droit devant lui. Plusieurs personnes le regardèrent avec étonnement, d’autres se décalèrent à son passage et se retournèrent pour l’observer. Un vieil homme qui était en train de tresser un nouveau chapeau avec de la paille de riz releva soudain la tête en l’apercevant. Il se leva en observant cet homme étrange qui marchait droit devant lui sans regarder quiconque ni se soucier de ce qui se présentait devant lui. Le vieil homme posa son travail en cours sur le côté et se dirigea finalement vers Kai qui continuait à avancer inlassablement. Le vieil homme et plusieurs autres le suivirent. Il passa sa main devant les yeux de Kai qui ne bougèrent même pas. Le vieil homme le regarda de la tête au pieds. Il se posta finalement devant Kai qui le percuta. Kai s’arrêta et ne bougea plus. Le vieil homme lui assena un rapide coup sur la nuque et le rattrapa avant qu’il ne tombe au sol.
 
   — Rinko ! Fais chauffer de l’eau ! Vous autres ! Aidez-moi à le transporter à l’intérieur !
 
   Plusieurs hommes du village aidèrent le vieil homme à transporter Kai çà l’intérieur de sa maison. Le médecin du village accourut aussitôt après qu’on eut été le chercher en urgence. Il ressortit une heure plus tard avec le vieil homme qui était en réalité le chef de ce village. Plusieurs membres du village attendaient devant la maison.
 
   — Cet homme a subi un traumatisme violent à la tête. Nous pensons que c’est ce qui a fait qu’il ne voit plus. Il semblerait également en état de choc. Il va lui falloir du repos et une bonne alimentation. Je pense qu’il devrait néanmoins s’en sortir.
 
   — Ne pourrions-nous pas le faire ramener en ville ? demanda un homme.
 
   — Le voyage ne serait pas bon pour lui. Et puis personne n’a prévu d’aller en ville prochainement. Son état ne nécessite pas une extrême urgence.
 
   — Notre principal client devrait venir prochainement en hélico pour venir chercher sa marchandise. Nous pourrions tenter de lui demander de le prendre avec lui.
 
   — Ce ne sera pas facile avec cet homme, répondit le chef du village, mais je lui demanderais.
 
   Kai se réveilla trois jours plus tard. Il ne comprenait pas pourquoi il faisait toujours sombre. Il sentait pourtant du mouvement près de lui. Il sursauta et tenta de se relever. Des mains tentèrent de le retenir sans violence.
 
   — Du calme jeune homme. Vous êtes en sécurité, entendit-il.
 
   C’était la voix d’une personne d’un certain âge. Une voix relativement calme qui inspirait la confiance. Une voix apaisante. Kai se calma aussitôt.
 
   — Je sais que vous ne pouvez pas voir. Cela est certainement dû à un choc violent à la tête. Pour l’instant vous devez vous reposer et attendre. C’est tout ce que vous pouvez faire. Vous êtes dans un village relativement isolé. Nous cultivons du riz et nous sommes relativement éloignés des grandes villes. En attendant que quelqu’un puisse vous rapatrier en ville, on va s’occuper de vous.
 
   Kai resta plusieurs jours allongé. Une femme s’occupait également de lui. On l’aida à manger et à se toiletter. On lui avait donné de nouveaux vêtements. Lorsqu’il put enfin se lever, on l’installa devant la maison où il profitait du soleil. Parfois on le promenait dans les alentours. Kai percevait maintenant des ombres et les fortes lumières. Il pouvait distinguer s’il faisait nuit ou jour.
 
   La journée, il pouvait entendre de nombreux bruits différents. Ceux des machines qui replantaient les plants de riz, des enfants en train de jouer. Il, entendait les membres du village travailler aux champs dès le lever du jour. Il les entendait discuter parfois le soir après le travail. Le vieil homme et sa femme s’occupaient continuellement de lui. Kai avait entendu dire qu’ils attendaient une personne qui viendrait en hélicoptère. Ils tenteraient de lui demander de le ramener en ville. On n’avait pas retrouvé de papier sur lui. Personne ne savait comment il s’appelait. Il arrivait parfois que des jeunes se trouvant en marge de la société arrivent ici en voulant changer radicalement de vie. Certains restaient d’autres repartaient finalement au bout de plusieurs jours voir de plusieurs mois. Les membres du village pensaient que Kai faisait partie ces jeunes en mal de la société actuelle et se cherchant ou cherchant un sens à leur vie. Cela arrivait parfois que certains arrivent blessés ou totalement affamés s’étant totalement perdus pendant plusieurs jours dans les montagnes. Kai ne parlait pas. Il se sentait étrange comme dans un rêve. Il se souvenait vaguement de l’accident de l’hélicoptère. C’était lui qui l’avait provoqué. Il ne se rappelait plus pourquoi. Il devait fuir. Il devait retrouver quelqu’un. C’était tout ce dont il se souvenait. Il devait fuir un homme. Il devait en retrouver un autre. Il ne se rappelait pas de son visage ni pourquoi il devait le retrouver. Parfois il rêvait qu’on l’appelait. Il se réveillait en sursaut à chaque fois. Bien souvent, il y avait cette voix apaisante qui le calmait aussitôt.
 
   Le matin il entendait des enfants jouer avant que leur instituteur ne sonne la cloche pour l’école. Les parents allaient travailler aux champs comme le faisait leur ancêtre depuis des millénaires. Même si maintenant il y avait quelques machines pour récolter ou replanter le riz, ils utilisaient toujours de la main-d’œuvre. Le village vivait loin des grandes villes, mais bénéficiait cependant de toutes les technologies actuelles, y compris internet. Kai pouvait même entendre la télévision même s’il ne pouvait pas voir les images. Il apercevait toujours des ombres.
 
   Un après-midi le vieil homme vint s’asseoir près de lui.
 
   — J’ai l’impression que vous avez perdu quelqu’un de très cher à vos yeux.
 
   Kai baissa la tête. La mémoire lui revenait petit à petit. Il revoyait des images de sa vie. Surtout dans ses rêves. C’était comme un puzzle qu’il fallait rassembler. 
 
   — En effet, répondit-il.
 
   — On dit que le temps efface les blessures. Mais parfois, il faut beaucoup plus de temps.
 
   — Certaines ne s’effacent jamais.
 
   — Je lis une note de regret dans vos yeux qui ne voient plus très bien.
 
   — Je ne lui ai pas accordé ma confiance. Je me suis basé sur les dires d’autres personnes avant de m’apercevoir bien trop tard ce qu’il représentait pour moi.
 
   — Il est bon parfois de voir les choses par soi-même. Beaucoup de jeunes arrivent ici en se faisant une fausse idée de la vie dans un village reculé. En ne se rendant même pas compte de la dureté du travail aux champs même s’il y a des machines pour nous aider. Beaucoup repartent en réalisant soudain ce qu’ils ont perdu. Mais ils gagnent finalement autre chose en retour.
 
   — En ce qui me concerne. J’ai tout perdu.
 
   — Parfois il y a des miracles, fit le vieil homme en se relevant pour continuer une tâche qu’il avait commencée.
 
   Cela faisait une quinzaine de jours que Kai était dans ce village. Il tentait d’apporter son aide dans la mesure de ses moyens. Il pouvait effectuer de petites tâches comme pétrir la pâte, faire des boulettes de riz, voire même aider les enfants dans leurs devoirs à l’oral.
 
   Le vieil homme revint le voir le soir même. Kai sentit son désarroi.
 
   — Je suis désolé. L’hélicoptère qui devait venir demain ne viendra pas. Ils nous ont appelés tout à l’heure. Notre client aurait eu un imprévu. On ne sait pas quand il reviendra la prochaine fois.
 
   — Ce n’est pas grave. Mais je ne peux profiter de votre hospitalité plus longtemps.
 
   — Oh, ne vous en faites pas pour ça ! Et puis vous aidez dans la mesure du possible. Vous savez, on a eu des jeunes qui n’en faisaient pas autant. Et pourtant eux, ils voyaient parfaitement !
 
   — Mais si votre client ne vient pas, vous n’allez pas être payé ?
 
   — Il viendra et prendra le double. C’est déjà arrivé, vous savez. Ce client est peut-être un peu froid. Mais il est honnête. Il l’a toujours été avec nous. Sa visite sera reportée au maximum de quatre semaines pas plus. Nous pouvons très bien tenir jusque-là. Rassurez-vous.
 
   — Merci pour tout ce que vous faites.
 
   — Il n’y a pas de quoi, répondit le vieil homme en se levant.
 
   Kai sourit en lui-même. Il aimait cette tranquillité et cette vie paisible. Mais au fond de lui quelque chose l’interpellait. Quelque chose semblait l’appeler. Il se souvenait maintenant de Yu. De ce Wong. Était-il mort dans cet accident ? Kai avait eu beaucoup de chance. Le fait qu’il s’était détaché lui avait probablement sauvé la vie.
 
   Un après-midi, la jeune femme emmena Kai faire une promenade plus longue dans les environs. Elle devait chercher des plantes médicinales. C’est au retour que Kai sentit que le village semblait en ébullition.
 
   — Qu’est-ce qu’il se passe ? demanda-t-il.
 
   — On dirait que finalement notre client est venu sans prévenir cette fois. Venez, je vais vous emmener devant la maison. Il va falloir que je les aide pour charger la marchandise.
 
   La femme le déposa à l’endroit habituel et Kai écouta tout ce qui se passait. Aux différents bruits, il comprit que beaucoup de monde s’attelait à la tâche pour transporter de gros sacs. Cet homme leur achetait leur riz et plusieurs légumes frais. Il venait en principe tous les mois environ. Ne voyant pas Kai avait commencé à développer plusieurs sens. L’ouïe et l’odorat notamment. Une odeur familière vint soudain lui chatouiller le nez. Il releva lentement la tête. Cette odeur l’avait manqué…
 
   — C’est impossible ! se dit-il.
 
   Il se mit à renifler. Cette odeur continuait à l’envahir par intermittence. Puis elle disparut. C’était le vent qui lui avait amené. Kai se leva subitement. Cette odeur ! Il n’aurait jamais pu l’oublier ! Il prit le bâton qui lui servait de canne et commença à avancer en tâtonnant en direction du bruit et de cette odeur qui venait le titiller de nouveau par intermittence.
 
   — Impossible ! dit-il en laissant couler les larmes sur ses joues.
 
   Kai continuait d’avancer lentement.
 
   — Impossible ! répétait-il sans cesse en continuant d’avancer lentement.
 
   Il commençait à entendre clairement des voix. Des voix qui ne lui étaient pas totalement inconnues. Les larmes coulaient abondamment. Il ne pouvait pas les contrôler. C’était plus fort que lui.
 
   — Impossible ! dit-il encore une fois. Je dois rêver !
 
   — Monsieur, nous voudrions vous demander une faveur, dit le vieil homme.
 
   — Monsieur Oguri n’a pas de temps à perdre, répondit Asano.
 
   — Vous vous dirigez au même endroit, vous pourriez prendre cet homme et le ramener à la civilisation. S’il vous plaît. Si vous le souhaitez, nous pourrions payer le voyage.
 
   — Ce n’est pas une question de prix.
 
   — Qu’est-ce qu’il se passe ? demanda Yu en sortant de l’hélicoptère avec difficulté en boitant et en utilisant une canne pour se déplacer.
 
   — Ils souhaiteraient que nous prenions un passager pour le ramener en ville.
 
   — Ils nous prennent pour un taxi ? demanda Yu.
 
   — Cet homme a été blessé. Il a besoin de soins, continua le vieil homme.
 
   Yu était pressé de repartir. Il voulait aller voir une nouvelle fois l’endroit où l’hélicoptère de Wong s’était écrasé avant la nuit. Il ne pouvait pas croire que Kai soit mort. D’autant plus qu’on n’avait toujours pas retrouvé son corps. Il n’était même pas sûr que celui-ci l’ait amené ce jour-là. Personne ne savait où il était. Ils n’avaient aucune piste. Cela faisait bien trois bonnes semaines qu’ils le recherchaient !
 
   — Vous devriez retourner à l’hélicoptère, Monsieur Oguri. Le soleil tape très fort aujourd’hui.
 
   — Je vais bien, informa Oguri en marchant lentement. Un peu d’exercice me fera le plus grand bien.
 
   Oguri se sentit soudainement étrange. Quelque chose qu’il n’avait pas ressenti depuis un moment. Un sentiment de peur l’envahit soudain.
 
   — Yu ? entendit-il faiblement.
 
   — Cette voix…
 
   Il se figea soudain. Avait-il bien entendu ou était-il tout simplement en train de rêver ?
 
   — Yu ? Est-ce bien vous ?
 
   — Kai ? cria soudain Oguri reconnaissant cette voix. Kai c’est bien toi ?
 
   — Yu ?
 
   Ceux qui transportaient les gros sacs de riz se décalèrent soudain laissant la place à un paysan muni d’un de leur chapeaux. Oguri observa cet homme quelques instants. Cette frêle silhouette, cette démarche...
 
   — Kai ? cria-t-il en se dirigeant subitement vers lui en boitant.
 
   — Yu ? C’est bien vous ? demanda Kai en avançant devant lui lentement et en tâtonnant avec son bâton.
 
   Celui-ci toucha les jambes d’Oguri et s’arrêta net. Les deux hommes se firent face. Oguri enleva lentement le chapeau qui recouvrait le visage de Kai. Il fit tomber le chapeau au sol lorsqu’il reconnut le visage du jeune homme qu’il avait en face de lui.
 
   — Kai ! cria celui-ci en le prenant dans ses bras. Je te croyais mort ! Je te croyais mort ! Je te retrouve enfin !
 
   — Moi aussi ! cria Kai en pleurant. Je vous croyais mort. Wong m’a certifié que vous étiez mort. Il m’a dit qu’il vous avait tué !
 
   — Je te retrouve enfin !
 
   — Les miracles existent, dit le vieil homme en regardant Asano.
 
   — Comment l’avez-vous retrouvé ? demanda celui-ci.
 
   — Cet homme est arrivé un jour en marchant droit devant lui. Visiblement choqué et blessé. Je suppose qu’il a marché ainsi pendant au moins deux jours entiers. Nous l’avons accueilli et soigné en attendant que l’un de nos clients réguliers puisse le ramener à la civilisation. Je dois cependant vous prévenir. Il a perdu la vue. Il se peut que cela soit temporaire comme permanent. Pour savoir, il faudrait qu’il fasse un examen dans un hôpital.
 
   Asano et le vieil homme observèrent les deux hommes qui s’étaient pris dans les bras Kai pleurait de joie. Oguri ne le lâchait plus. Ils restèrent un bon moment ainsi jusqu’à ce que Asano les interpelle. Ils devaient se dépêcher s’ils voulaient repartir avant la nuit.
 
   Finalement le vieil homme les invita tous à passer la nuit chez lui.
 
   Il passa la soirée à leur expliquer comment ils avaient recueilli Kai et comment ils s’étaient occupés de lui. Kai et Oguri restèrent ensemble jusqu’au petit matin.
 
   Kai fut vraiment touché lorsque au moment de son départ, tout le village était venu le saluer personnellement un par un. Même les enfants étaient venus. Certains lui avaient même fait des petits cadeaux. Yu le serra contre lui comme pour lui montrer que cette fois, il ne le lâcherait plus. C’est avec le cœur lourd, mais aussi rempli de joie qu’il entraperçut le sol s’éloigner lorsque l’hélicoptère s’envola pour le ramener à la civilisation.
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   Le médecin commença lentement à enlever les bandages qui cernaient les yeux de Kai. Oguri attendait sur le côté visiblement inquiet. Il y avait une chance sur deux que Kai reste totalement aveugle.
 
   — Vous devez laisser vos yeux fermés pendant plusieurs minutes avant de les ouvrir, informa le médecin. Ils doivent s’habituer progressivement à la lumière. Lorsque vous vous sentirez prêt, ouvrez-les très lentement.
 
   — J’ai compris, répondit Kai.
 
   Ils attendirent tous de longues minutes en silence. Oguri ne semblait plus pouvoir tenir en place. Kai sentait tous ses mouvements à travers ses yeux fermés. Il était lui-même inquiet. S’il restait aveugle, il dépendrait entièrement des autres jusqu’à la fin de sa vie. Il espérait bien que non. Il avait encore un tas de choses à faire. Et surtout comment lirait-il ses livres ? Même les yeux fermés, il pouvait sentir les rayons du soleil sur son visage. Était-ce bon signe ? Lorsque Kai se sentit prêt, il cligna des yeux très lentement et les ouvrit progressivement. Il attendit quelques secondes et se tourna finalement vers Oguri en souriant.
 
   — Je suis heureux de pouvoir enfin revoir votre visage.
 
   Oguri se jeta sur lui et le serra dans ses bras.
 
   — Kai ! Je suis heureux ! Heureux de t’avoir retrouvé ! Heureux que tu aies retrouvé la vue !
 
   Le médecin s’apprêtait à sortir lorsque Oguri l’interpella.
 
   — Quand est-ce qu’il pourra sortir ?
 
   — Oh, je pense que demain ça ira.
 
   — Merci docteur.
 
   — Je n’ai fait que mon travail, répondit celui-ci.
 
   — Comment te sens-tu ? demanda Oguri en prenant place près de Kai sur le fauteuil.
 
   — Je ne sais pas.
 
   — Est-ce que Wang…
 
   — Non. Il aurait pu le faire plusieurs fois. Mais il ne l’a pas fait. Je ne sais pas pourquoi. Il m’a simplement harcelé oralement. Il a seulement dormi à côté de moi.
 
   — Ça ne lui ressemble pas. Que s’est-il passé ? Comment t’es-tu retrouvé dans ce village. L’hélicoptère de Wong a été retrouvé en miettes à deux jours de celui-ci.
 
   — Le jour où il m’a emmené, ils m’ont fait prendre un médicament. Je ne sais pas ce que s’était. Mais j’étais complètement déboussolé. Je n’ai pas compris ni réagi lorsque la résidence de Wong a été attaquée. Il m’a emmené dans cet hélico. J’étais totalement sonné comme si mon esprit se trouvait ailleurs. Je n’avais aucune réaction. Je ne ressentais plus rien. Je me suis endormi. À mon réveil j’ai eu une peur panique. J’avais le sentiment que si je ne faisais rien j’étais perdu à tout jamais. Je me suis détaché, nous avons lutté et l’hélicoptère est tombé. Je me suis réveillé seul au beau milieu des arbres. Je me souviens vaguement avoir longtemps marché. Et je me suis réveillé dans ce village. Mais je ne voyais plus rien. Juste des ombres.
 
   — En fait, c’était moi qui avais attaqué la résidence de Wong ce jour-là, informa Oguri. Nous n’avions pas prévu qu’il se sauve avec cet hélicoptère. Lorsque j’ai appris que celui-ci s’était écrasé. Je me suis rendu sur place plusieurs fois. Nous avons scruté les environs pendant plusieurs jours. L’hélicoptère a pris feu. Mais nous n’avons retrouvé aucun corps. Nous ne savions pas si vous aviez péri dans l’incendie de celui-ci. J’espérais que non. J’avais toujours un espoir au fond de moi.
 
   — Quelque part au fond de moi aussi, j’avais un espoir. Quelque chose me disait que vous étiez toujours en vie.
 
   — Comment as-tu su que c’était moi dans ce village ? Tu ne pouvais pas me voir !
 
   — J’ai senti votre odeur.
 
   — Mon odeur ?
 
   — Oui, figurez-vous que lorsque l’on perd un des sens, les autres auraient tendance à se développer encore plus pour compenser.
 
   — Je vois. Finalement je dois sentir bon.
 
   Ils se mirent à rire.
 
   — On peut dire ça comme ça.
 
   Le lendemain Kai quitta la chambre d’hôpital suivi d’Oguri et d’Asano. Celui-ci s’était occupé de tous les papiers avant de venir les chercher. Ils n’avaient plus qu’à descendre au parking prendre la voiture et rentrer. Ils s’apprêtèrent à entrer dans celle-ci, lorsque subitement plusieurs voitures s’arrêtèrent en les encerclant sirènes allumées. Des policiers sortirent rapidement et pointèrent leurs armes sur eux.
 
   — Monsieur Oguri Yu ! Vous êtes en état d’arrestation. Nous vous prions de lever les mains en l’air.
 
   Oguri leva lentement ses deux mains en l’air afin que tous puissent voir qu’il n’était pas armé. Au moindre faut mouvement, il se doutait qu’ils n’hésiteraient pas à ouvrir le feu. Il ne voulait pas entrainer Kai dans une autre fusillade. Ce n’était pas la première fois qu’il se faisait arrêter et encore moins de cette façon. C’était même devenu une routine pour lui.
 
   — Messieurs, Messieurs ! Pas la peine de faire tout ce cirque ! Il suffisait simplement de me le demander que vous souhaitiez me voir.
 
   — Yu ! s’écria Kai en voulant se rapprocher de lui.
 
   — Non ! cria Asano en le ramenant vers lui. Ne vous inquiétez pas. Ils ne le garderont que quelques jours tout au plus.
 
   — Mais… commença Kai.
 
   — Kai ! dit Oguri sans se retourner. Reste avec Asano et fais ce qu’il te dira. Ne t’inquiète pas. J’en ai l’habitude. Je reviendrais. Je te le promets.
 
   Oguri se dirigea lentement vers les policiers. Ils lui mirent les menottes et l’emmenèrent rapidement. Oguri jeta un dernier regard à Kai avant qu’ils ferment la portière de la voiture. Kai resta quelques instants totalement pétrifié ne sachant que faire. Les voitures de police repartirent aussitôt.
 
   — Ce n’est pas vrai ! s’écria-t-il au bout d’un moment.
 
   — Venez ! dit Asano en le faisant monter dans la voiture.
 
   Il conduisit Kai à la résidence. Il l’accompagna jusqu’au salon. Kai s’assit sur l’un des canapés en soupirant comme à chaque fois que quelque chose n’allait pas. Cela lui faisait tout drôle de se retrouver en ce lieu.
 
   — Monsieur Oguri a dit que nous devons vous considérer comme si c’était lui. De ce fait vous êtes libre de circuler partout dans la résidence et de profiter de tout ce qu’il y a. Mais je vous recommanderais de ne pas sortir seul en ville. Le dîner est prêt et vous attend.
 
   — J’aurais préféré le faire avec lui, dit-il en baissant la tête.
 
   — Ce n’est pas la première fois que la police emmène Monsieur Oguri.
 
   — Vraiment ?
 
   — Oui. Ils n’ont rien contre lui. C’est un moyen d’avoir des informations. Rien de plus.
 
   — Mais quelles informations ?
 
   — Sur certaines de ses affaires en cours. Et sans doute sur la disparition de Wong. Oguri et le chef de police savent très bien tous les deux qu’ils n’ont rien contre lui. Mais en agissant ainsi, ils le préviennent qu’ils l’ont toujours à l’œil.
 
   — Je croyais que Yu était la deuxième personne la plus recherchée. Si c’est le cas, pourquoi le relâcherait-il ?
 
   — Kai, vous avez vécu loin de ce milieu. Il est tout à fait normal que vous ne compreniez pas tout dans l’immédiat. Faites-moi confiance. Oguri reviendra. Il est bien trop malin pour se faire piéger aussi facilement par ces représentants de l’ordre. Il faut juste attendre qu’ils aient fini.
 
   Kai se leva pour suivre Asano dans la salle où il aurait dû manger ce midi avec Oguri. Il mangea sans vraiment avoir de l’appétit en regardant la place où devait se trouver Oguri. Il passa l’après-midi à tourner en rond dans la bibliothèque personnelle d’Oguri. Le soir il alla même se coucher dans le lit de celui-ci. Il regarda longtemps ce peignoir sombre qui était simplement posé sur le lit comme s’il attendait d’être mis. Finalement Kai dormit dans ce grand lit vide.
 
   Il fut réveillé le lendemain matin par Asano qui toquait à la porte.
 
   — Monsieur Haneda, je suis sincèrement désolé de vous déranger à cette heure, mais des policiers attendent en bas et désireraient vous voir immédiatement.
 
   — Maintenant ? demanda Kai totalement surpris.
 
   Il était encore tôt, Kai se demandait s’ils n’allaient pas en avoir après lui maintenant. Sans doute chercheraient-ils la faille chez lui pour faire tomber Oguri. Il ne leur donnerait pas ce plaisir !
 
   — Oui, je crains que si vous ne leur montrez pas que vous allez bien qu’ils ne montent jusqu’ici pour venir vous voir en personne.
 
   — Très bien, dites-leur que j’arrive.
 
   — Je vous attends en bas, répondit Asano.
 
   Kai l’entendit descendre. À l’intonation de sa voix, il comprit que celui-ci n’était pas rassuré du tout. Il n’avait sans doute pas prévu qu’ils viendraient l’interroger à l’improviste. Kai se leva et s’habilla rapidement. Il descendit à son tour. Il fut surpris d’apercevoir deux policiers et un autre homme en civil qui devait certainement être un enquêteur assis dans le salon. Le fait qu’il ait pris deux hommes avec lui pouvait en dire long sur leurs intentions. Ils se levèrent dès qu’ils l’aperçurent. Le policier en civil le scruta avec attention. C’est d’ailleurs lui qui prit la parole.
 
   — Monsieur Haneda ?
 
   — C’est bien moi, répondit celui-ci en les saluant de la tête.
 
   — Nous avons quelques questions à vous poser. Vous avez disparu depuis plusieurs mois maintenant. Et nous étions relativement inquiets.
 
   — Je ne vois pas pourquoi, fit celui-ci en s’asseyant en face d’eux.
 
   Ils parurent surpris par le calme de sa réponse et s’assirent eux aussi. Asano  fronça les sourcils. Il ne s’attendait pas lui aussi à une telle réponse. Il était surtout inquiet. Car là, si Kai souhaitait repartir avec eux, il ne pourrait en aucun cas intervenir. Il devrait le laisser partir. Non seulement ça, mais ses réponses allaient déterminer si oui ou non, Oguri serait relâché. L’enlèvement de Kai et sa séquestration pouvaient le mettre en prison pendant plusieurs années.
 
   — Monsieur Haneda. Vous avez totalement disparu depuis le jour où nous vous avons confié à ce policier pour vous mettre en protection policière. Le policier qui vous escortait a été tué.
 
   — Oui, je sais qu’il a pris une balle perdue en pleine tête et une autre je ne sais plus où. J’étais présent lors de la fusillade. Je me suis retrouvé seul au beau milieu et j’ai tenté de sauver ma vie. J’ai également pris une balle perdue. J’ai été gravement blessé. C’est normal que vous n’ayez pas eu de mes nouvelles et je m’en excuse sincèrement.
 
   — Qui vous a soigné ?
 
   — Yu Oguri m’a sauvé lors de l’altercation qu’il a eue avec ce Wong.
 
   — Il vous a sauvé ? demanda l’inspecteur relativement surpris. Il ne vous a pas retenue contre votre gré ?
 
   Asano commença à être nerveux. Il se doutait bien ou voulait en venir cet inspecteur. Kai ne se laissa pourtant pas impressionner.
 
   — Si Monsieur Oguri ne m’avait pas emmené, je pense que j’aurais été tué par ce Wong. Il a vite compris que j’étais sur sa liste des hommes à abattre. Il m’a fait soigner et a pris soin de moi. Il était ma seule chance de survie.
 
   — Donc vous affirmez qu’il ne vous a pas retenu contre votre gré et qu’il n’a usé d’aucune violence physique ou morale contre vous.
 
   — C’est tout à fais ça, répondit Kai sans aucune hésitation.
 
   Asano parut totalement surpris, mais aussi paru grandement soulagé.
 
   — Nous ne savons toujours pas si Wong est vivant ou non. De ce fait, nous ne pouvons pas affirmer si votre vie se trouve en danger ou pas.
 
   — Je pense sincèrement que je ne risque rien ici. Monsieur Oguri m’a protégé et il me protègera au besoin.
 
   L’inspecteur paru encore plus surpris par cette réponse.
 
   — Vous souhaitez donc rester dans cette résidence avec Monsieur Oguri ?
 
   — C’est tout à fait ça. J’ai trouvé ma place en ce lieu. J’ai trouvé bons nombres d’amis et je me sens en totale sécurité.
 
   Les trois policiers parurent encore plus surpris. L’inspecteur comprit l’allusion de Kai.
 
   — Nous n’avions certes pas prévu que vous rencontriez ces deux hommes sur la route qui devait vous mener à la planque destinée à votre protection.
 
   Ils se levèrent subitement. L’inspecteur lui tendit sa carte.
 
   — Nous ne pouvons pas vous emmener par la force. Nous espérons seulement que vous avez pris la bonne décision en toute connaissance de cause.
 
   — Je ne suis plus le gamin que vous avez rencontré il y a quelques mois Monsieur l’agent.
 
   Kai prit la carte et la regarda rapidement.
 
   — En cas de besoin, n’hésitez pas, répondit l’inspecteur dépité.
 
   — Je m’en souviendrais.
 
   Les trois policiers furent raccompagnés par Asano. Lorsque celui-ci revient, il regarda Kai un bon moment.
 
   — Vont-ils relâcher Yu maintenant ? demanda celui-ci.
 
   — Vous aviez compris que vos réponses allaient définir le fait qu’ils le relâcheraient ou pas ?
 
   — Évidemment ! répondit Kai en se relevant. Cet inspecteur ne souhaitait qu’une chose : que je fasse tomber Oguri. Je ne lui donnerais certainement pas ce plaisir !
 
   Kai en retourna aussitôt dans la chambre. Asano sourit.
 
   — Cet inspecteur n’est pas le seul à avoir été surpris par vos réponses, dit-il à voix haute. Monsieur  Haneda, vous avez vraiment évolué depuis ces derniers mois. Vous n’êtes plus le jeune garçon totalement apeuré que nous avons recueilli.
 
   Kai avait compris qu’il fallait juste attendre maintenant. Attendre que ces policiers relâchent effectivement Oguri. Il aurait pu le faire arrêter. Il aurait pu mettre fin à sa carrière de malfaiteur. Et pourtant, il ne l’avait pas fait. Un malfaiteur ? Oui il l’était. Et pourtant, il avait montré qu’il pouvait avoir de la compassion malgré tout. Qu’il pouvait également aimer. Le faire arrêter et emprisonner ? Il ne pouvait tout simplement pas. Non, il ne voulait plus rester loin de lui. Il avait hâte de le retrouver. Hâte qu’il revienne chez lui. Hâte de reprendre leur vie d’avant.
 
   Kai resta toute la journée allongé. Il n’avait pas envie de se lever. Il n’avait pas envie de bouger. L’attente était longue. Il ne fut guère étonné lorsqu’Asano vint lui apporter directement son repas dans la chambre voyant que celui-ci ne venait pas manger dans la salle.
 
   — Je n’ai toujours pas de nouvelle, répondit celui-ci devant son regard interrogateur. Mais sachez que la plus longue garde à vue avait duré presque trois jours.
 
   Kai soupira une nouvelle fois. Asano repartit en laissant son repas. Kai grignota un peu et se recoucha. Asano lui rapporta le repas du soir et prit le plateau du midi. Kai comprit à son regard qu’il n’avait toujours pas eu de nouvelle. Il se recoucha après avoir une nouvelle fois grignoté.
 
   Au petit matin, Kai se sentait relativement bien. Il était comme rassuré. Sous le coup il ne comprit pas pourquoi. Il avait chaud, et était baigné par cette odeur qu’il appréciait temps. Finalement il ouvrit lentement les yeux. Il aperçut le regard d’Oguri sur lui.
 
   — Yu ? s’écria celui-ci en levant la tête. Mais…
 
   — Ils m’ont relâché ce matin de bonne heure. Mais comme tu dormais si bien, je n’ai pas voulu te réveiller.
 
   Kai se jeta dans ses bras.
 
   — Je suis heureux !
 
   — C’est aussi grâce à toi. Tu aurais pu te débarrasser de moi définitivement.
 
   — Idiot ! répondit Kai en le serrant encore plus fort.
 
   Ils restèrent finalement plusieurs heures ainsi, profitant l’un de l’autre. Ce fut en fin d’après-midi qu’Oguri se leva.
 
   — Prépares-toi ! Ce soir je t’emmène dans un restaurant de la ville pour fêter nos retrouvailles !
 
   Oguri prit sa douche seul et attendit que Kai ait fini de s’habiller avant d’entrer dans la salle de bain. Il ne voulait pas le brusquer. Il se disait qu’ils avaient largement le temps maintenant. Il avait appris que le clan de Wong avait désigné un autre chef. Sans doute que son second avait été désigné. Ils ne reverraient sans doute plus ce clan. Cette fois cette guerre insensée semblait avoir pris fin. Si Oguri ne vengeait pas la mort du dernier homme assassiné, l’autre clan ne ferait plus de même. Chacun allait pouvoir s’occuper de ses affaires en prenant garde de ne pas marcher sur les plates-bandes de l’autre. Oguri espérait que cette fois leur guerre de clan avait pris fin une bonne fois pour toutes.
 
   Asano les conduisit au fameux restaurant. Kai, bien évidemment n’avait jamais mis les pieds dans un tel lieu. Il fut totalement surpris lorsqu’ils leur prirent leur veste et qu’ils les furent considérés comme s’ils étaient des personnes relativement importantes.
 
   Oguri avait réservé une table un peu à l’écart des autres pour plus de tranquillité. Il se doutait bien que Kai n’avait jamais mis les pieds dans un tel endroit et de ce fait serait certainement stressé. Le repas se passa tranquillement. Oguri semblait amusé devant l’embarras de Kai face aux multiples choix des menus. Il dut même l’aider en fonction de ce qu’il aimait. Arrivé au dessert Kai dut se rendre aux toilettes. On lui montra le chemin. Kai était rouge comme une pivoine. Il s’était rendu compte qu’Oguri l’avait invité… C’était leur premier rendez-vous… Un rendez-vous entre hommes… Il n’avait pas réalisé jusque-là. Il passa aux toilettes non sans jeter un bref regard à l’autre personne qui semblait se laver les mains. Kai se lava les mains ensuite et constata qu’il se trouvait seul. Il n’avait pas entendu la porte s’ouvrir ou se refermer. Il s’essuya tranquillement les mains et sortit dans le couloir. Il aperçut de nouveau l’homme en question. Celui-ci avait perdu un papier. Kai se dirigea vers lui.
 
   — Monsieur ? S’il vous plaît vous avez perdu un papier !
 
   Kai se baissa pour ramasser le papier. Il sentit soudain comme une sorte de piqure à l’épaule. Mais avant qu’il ne puisse réagir, tout devient subitement noir. Il n’eut même pas le temps de sentir s’il avait touché le sol.
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   Kai ne se sentait étrangement faible. Il se trouvait entre demi-conscience et conscience. Il sentit qu’il était confortablement allongé dans un lit. Il lui fallut plusieurs minutes avant de pouvoir ouvrir les yeux. Et encore plus de temps pour pouvoir enfin bouger. La première chose qu’il aperçut, ce fut un somptueux plafond richement décoré. Il tourna la tête lentement et observa ce qui se trouvait autour de lui. Il se trouvait dans une chambre totalement inconnue. Ce n’était pas celle d’Oguri. Il ne reconnaissait pas cet endroit. Kai tenta de se remémorer les derniers évènements.
 
   Oui ! Il se trouvait dans un restaurant chic avec Oguri. C’était leur première sortie ! Leur premier rendez-vous. Il était parti aux toilettes justes un peu avant le dessert. Il avait ramassé ce fameux papier que l’homme avait fait tomber au sol. Puis plus rien. C’était le trou noir.
 
   Kai réussit à s’asseoir en se tenant la tête. La pièce semblait danser devant lui. Il n’y avait aucun bruit. Tout semblait étrangement calme.
 
   — J’ai été drogué, comprit-il. On m’a enlevé ! Pourquoi ?
 
   Kai réussit à sortir du lit lentement. Il se déplaça dans la chambre en se tenant à tout ce qu’il pouvait trouver sur son passage. Le sol se mettait à danser lui aussi s’il bougeait trop brutalement. Il y avait de la moquette au sol. Une jolie moquette de couleur terre. Un joli bureau et un pan de mur remplis de livres. Un fauteuil sur le côté et une petite table avec une chaise au fond. La seule porte qu’il trouva menait à une petite salle de bains munis de toilettes. Pas de fenêtre cependant. La chambre était éclairée par une lumière artificielle au plafond. Il lui était donc impossible de savoir s’il faisait jour ou nuit à l’extérieur. Impossible de savoir combien de temps il était resté inconscient. Kai ne trouva pas d’emplacement d’une éventuelle porte d’entrée. Il y avait juste celle qui menait à la petite salle de bain. Sans doute était-elle bien cachée. Il longea longuement les murs sans succès. Il ne trouva aucune ouverture nulle part.
 
   — Pourquoi ? cria-t-il soudain. Pourquoi vous faites ça ?
 
    Kai cria pendant de longues minutes en vain. Personne ne lui répondit. Au bout d’un moment, il s’assit sur le fauteuil épuisé. Il resta là en contemplant la pièce. S’il était à l’intérieur, c’est qu’il devait certainement y avoir une entrée et donc forcément y avoir une sortie. Il sursauta et se leva soudain lorsqu’il entendit un léger claquement. Une ouverture apparut en face et un homme entièrement vêtu de noir entra rapidement et déposa un plateau-repas sur la petite table. Il ressortit avant même que Kai n’ait eu le temps de réagir.
 
   — Eh ! cria-t-il en se dirigeant vers l’endroit où cet homme était soudain apparu. Qui êtes-vous ? Que me voulez-vous ? Qu’est-ce que je fais ici ?
 
   Kai arriva trop tard. La porte s’était totalement refermée. Il put distinguer à peine la fente ou la porte était censée se trouver. Ils avaient dû mettre une seule poignée à l’extérieur. Kai était donc prisonnier. Il soupira et décida d’attendre la prochaine visite de cet homme. Il mangea tranquillement et reposa le plateau vide sur la même petite table. En attendant que la porte s’ouvre une nouvelle fois. Il profita des nombreux livres qu’il avait à sa disposition. Lorsqu’il entendit de nouveau le claquement de la porte, il se leva subitement et se jeta sur celle-ci. Il ne comprit pas ce qu’il lui arrivait sur le coup. Il se retrouva au sol avec une atroce douleur sur tout le corps. Il ne pouvait plus bouger. Son corps était comme paralysé. Il avait reçu une décharge. Kai eut juste le temps d’apercevoir un deuxième homme qui attendait à côté du premier avec un petit appareil dans les mains. Celui-ci sourit en le regardant.
 
   — Qu’est-ce que tu croyais petit ? Pouvoir t’échapper facilement comme ça ?
 
   Ils se mirent à rire. Ils changèrent le plateau et laissèrent Kai sur le sol. Il mit un bon moment à s’en remettre et dut se contenter de son repas devenu totalement froid. Il resta loin de la porte lorsque celle-ci s’ouvrit de nouveau. Il ne compta plus le nombre de fois ou cela se produisit. Il avait perdu la notion du temps. Il comprit qu’il n’arriverait certainement pas à s’échapper de ce lieu. Il lui faudrait de l’aide extérieure. Oguri devait certainement le rechercher. Cela prendrait peut-être plus de temps que prévu. Il devait tenir d’ici là. Kai se demandait si cela n’était pas l’œuvre de ce Wong. Après tout ils n’avaient eu aucune preuve de sa mort. Mais dans ce cas-là pourquoi celui-ci ne s’était pas déplacé pour le voir. Non, il devait forcément y avoir une autre raison. Une raison auquel Kai n’aurait certainement pas pensé. Maintenant, il avait retrouvé cette peur. Celle qu’il connaissait que trop bien. Savoir qu’il allait mourir était une chose. Mais là, il ne savait même pas ce qui l’attendait dans les jours qui allaient suivre. Et c’était encore bien plus terrifiant. Kai soupira et tente de calmer ses mains qui tremblaient de nouveau.
 
   Ce jour-là ils revinrent à plusieurs. Kai se douta qu’il allait se passer quelque chose qu’il n’apprécierait sans doute pas. Par peur il se réfugia automatiquement au fond de la pièce. Les hommes ne prirent pas de gants. Ils se jetèrent sur lui sans explications. Ils l’attrapèrent se chaque côté et le dévêtirent rapidement.
 
   — Eh ? Mais ça ne va pas ! cria Kai en tentant vainement de résister. Il se retrouva finalement totalement nu retenu par les deux hommes en costume noir qui semblaient visiblement amusés de ce qu’ils venaient de faire.
 
   Un autre homme en costume élégant entra suivi d’un autre.
 
   — Ce spécimen vous plaît-il ? Nous l’avons capturée il y a quelques jours de cela et pensons qu’il a du potentiel. D’autant plus qu’il est totalement vierge, jeune et plutôt beau gosse.
 
   L’homme s’approcha de Kai lentement et l’inspecta sur toutes les coutures de haut en bas. Celui-ci lui lança un regard noir.
 
   Kai se mit à rougir de honte. Surtout lorsque le regard de cet homme s’arrêta longuement sur son bas-ventre et son postérieur sans aucune gêne.
 
   — Il me plaît assez, dit-il finalement. Quand est-ce que vous pourrez me le livrer ?
 
   — Le jour qu’il vous conviendra, répondit l’autre homme.
 
   — Quoi ? s’écria Kai subitement en colère. Vous comptez faire quoi avec moi ?
 
   — Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, dit le deuxième homme en souriant. Nous venons te vendre comme objet sexuel. Ce sera ton nouveau travail à partir de maintenant. Estimes-toi heureux, tu es bien tombé. Tu seras nourri logé et tu pourras lire autant de livres que tu veux. Lorsque tu ne travailleras pas bien évidemment.
 
   — Moi ? Mais s je suis un homme ! s’écria Kai. Vous ne pouvez pas faire ça ?
 
   — Vous croyez ? répondit le premier homme et lui prenant le visage. Un rebelle ? J’aime assez ! Surtout s’il faut l’apprivoiser !
 
   L’homme le relâcha, se retourna et s’apprêtait à sortir avec le deuxième.
 
   — C’est Wong ? Il a fait ça pour se venger de moi ? C’est ça ? continua Kai se doutant que maintenant il n’avait plus rien à perdre de toute façon. Alors faite-le venir que je puisse lui dire ce que je pense de son attitude !
 
   Tous se retournèrent subitement. L’expression de leur visage avait totalement changé. Comme s’il venait de leur faire une sacrée révélation.
 
   Le deuxième homme le regarda un peu plus attentivement et finalement se dirigea vers Kai.
 
   — Tu connais bien Wong ?
 
   — Évidemment que je le connais ! Il a voulu faire de moi son amant avant que je ne réussisse à m’échapper ! Pourquoi ? Ce n’est pas lui qui vous a envoyé me reprendre ? Il n’est pas venu se venger ?
 
   Le deuxième homme fit un geste de la main à ceux qui retenaient Kai. Ils le relâchèrent subitement et sortirent sans un mot. Kai se précipita sur son kimono et se vêtit avec rapidement.
 
   Les deux autres hommes s’apprêtèrent également à sortir.
 
   — Et ? Il se passe quoi maintenant ? Je deviens quoi moi ? Relâchez-moi ! Je veux sortir ! Vous n’avez pas le droit !
 
   Kai se jeta sur ce qui semblait être la porte. Elle se ferma juste devant lui. Il tambourina longtemps sur celle-ci avant qu’il ne comprenne que personne ne lui répondrait.
 
   — Bande de salauds ! cria-t-il. Je suis un être humain moi ! Je veux sortir d’ici !
 
   Il se passa encore plusieurs jours sans que Kai ne puisse découvrir quoi que ce soit. Il commençait même à tourner en rond dans cette pièce. Les hommes en costumes n’étaient pas revenus. Seul celui vêtu de noir lui apportait son plateau-repas et disparaissait aussitôt. Il se demandait si cela était une bonne chose ou non. Lorsqu’on lui déposa à nouveau un plateau-repas, Kai décida de ne pas y toucher malgré la faim qui le tenaillait. Il ne prit même pas la peine de boire. Il s’assit sur le fauteuil et attendit. Il ne voulait pas finir comme ça ! Pas en jouet sexuel pour des pervers richissimes. Mais que faisait Oguri ? L’avait-il oublié ? Le recherchait-il encore ? Il vit passer plusieurs plateaux sans que personne n’intervienne sur le fait qu’il n’y touchait pas.
 
   — Ils vont sans doute penser que je vais craquer à un moment donné, se dit-il. Je dois tenir. Je dois tenir bon. Même si je dois en mourir. Je dois tenir bon.
 
   Kai ne sut dire combien de jours il passa. Il commençait à se sentir de plus en plus mal. Il ne pouvait même plus se lever. Il resta sur ce fauteuil. Il se dit que finalement il attendait la mort. Ces types n’avaient sans doute pas pu le vendre finalement à cause de ce nom qu’il avait prononcé. Au moins, il n’avait pas fini dans le lit de ce type… Il n’entendait même plus le bruit de la porte lorsqu’elle s’ouvrit. Il ne fit même pas attention aux types qui venaient d’entrer. Il ne réagit même pas lorsque l’un d’eux l’occulta. Il n’entendit même pas la voix lorsqu’on l’appela par son nom. Kai avait fermé les yeux depuis un bon moment déjà. Il ne voyait plus rien, et de toute façon, il ne voulait plus rien voir. Il sentit vaguement qu’on le déplaçait. Peut-être le croyait-on mort et qu’on allait le jeter dehors. Il entendit le bruit d’une voiture au loin qui semblait se rapprocher. Le claquement des portières. Une personne qui s’était précipitée sur lui. Il ne réagit même pas lorsqu’on le déshabilla et qu’on l’ausculta. Ce fut le noir complet lorsqu’il sentit vaguement que quelque chose le piquait dans le bras gauche.
 
   Ce fut finalement le bruit de personnes qui parlaient à l’extérieur qui réveilla Kai.
 
   — Je ne suis pas encore mort ? se demanda-t-il.
 
    Kai ouvrit les yeux. Il se trouvait dans un grand lit confortable. Ce qui l’impressionna le plus, c’était la forte luminosité qui éclairait la chambre. Une grande porte-fenêtre laissait entrer la lumière du soleil. Kai bougea lentement. Il réussit à s’asseoir. La chambre était magnifique. Mais il ne la reconnaissait pas. Cette fois il y avait une porte au fond de celle-ci. Une fenêtre de l’autre côté. Kai se leva et s’aperçut qu’il était habillé d’un kimono de couleur Clair. Il mit les chaussons qui se trouvaient au pied du lit et marcha lentement. Il avait encore quelques vertiges, mais moins que la dernière fois. Il fut grandement étonné de voir que la porte s’ouvrait facilement. Il passa la tête à l’extérieur. Il aperçut un grand couloir totalement vide.
 
   — Aucun garde ? Je ne suis donc plus captif ?
 
   Kai se demanda si Oguri ne l’avait finalement pas retrouvé. Mais dans ce cas-là pourquoi n’était-il pas à son chevet ? Sans doute avait-il des affaires urgentes à régler. Mais son majordome aurait dû être là. À moins qu’il ne prépare le repas en bas. Kai décida de descendre il descendit des escaliers lentement. Il aperçut une vaste salle à manger totalement vide. Toutes les grandes portes vitrées étaient ouvertes. Il faisait relativement chaud. Kai continua d’avancer lentement. Il crut entendre de nouveau des voix venant du jardin. Il continua donc à avancer en direction de celles-ci. Lorsqu’il se retrouva dehors il dut protéger ses yeux du soleil le temps que ceux-ci s’habituent. Il descendit lentement les escaliers en se tenant à la rambarde en pierre. Il ne reconnaissait pas cet endroit. La décoration lui était totalement inconnue. Il n’avait jamais vu ça au Japon. Les arbres semblaient totalement différents également. L’air semblait tout aussi différent. Kai dut s’arrêter quelques instants. Il avait eu un vertige et avait failli tomber. Il attendit que cela passe et continua de descendre plus lentement cette fois. Il ne se sentait plus aussi bien qu’il avait quelques minutes. Il se reposa un peu avant de reprendre. Il entendit de nouveau les voix au loin. Il lui semblait qu’elles s’étaient éloignées bien plus loin dans cet étrange jardin. Kai ne reconnaissait pas les fleurs non plus. Les arbres étaient étranges également, il ne reconnaissait pas les feuilles des arbres. Il marchait lentement au milieu des arbres en prenant appui sur certains. Il se sentait toujours un peu vaseux. Sans doute aurait-il dû attendre que l’on vienne le chercher. Mais il était trop impatient. Impatient de retrouver Oguri. Il était de nouveau libre ! Ce ne pouvait être que lui qui l’avait enfin libéré !
 
   Kai aperçut enfin un groupe d’hommes qui étaient en train de parler près d’une voiture de couleur sombre. Il se dirigea aussitôt vers eux en accélérant le pas. Il dut se tenir au dernier arbre tellement il se sentit mal subitement. Il leva les yeux vers eux remplis d’espoir. Il se sentit encore plus mal lorsqu’il aperçut l’homme qui le dévisageait subitement. Un homme en costume sombre et avec de longs cheveux attachés derrière le dos. Cet homme lui fit un grand sourire.
 
   — Kai ? Tu n’aurais pas dû te lever si tôt ! cria Wong. Tu dois être totalement épuisé maintenant !
 
   Kai s’écroula de tout son long. Cette fois il ferma les yeux avec le sentiment d’être totalement et définitivement perdu.
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   — Cela ne te servira à rien de continuer à déprimer ainsi, fit Wong en posant le repas de Kai sur la petite table.
 
   — Vous devriez me tuer, répondit celui-ci. Je ne cèderais jamais à vos avances. Je ne serais jamais à vous de mon plein gré.
 
   — Vraiment ? Maintenant tu comprends qu’Oguri ne pourra pas te retrouver de sitôt. Nous sommes dans un autre pays. Un pays dont tu ne connais ni les coutumes ni la langue. Un pays dont on ne peut rien faire sans aucun papier. Inutile de te dire qu’une éventuelle évasion ne servirait à rien. On te ramènerait aussitôt à la résidence.
 
   Wong sortit le laissant de nouveau seul.
 
   Kai jeta un œil sur le repas sans envie. Que devait-il faire dans une telle situation ? Comment Oguri allait-il le retrouver maintenant ? Le retrouverait-il un jour d’ailleurs ? Cela faisait plusieurs fois qu’il se retrouvait dans un autre lieu. Il se demandait pourquoi d’ailleurs. Pourquoi Wong déménageait aussi souvent. S’il croyait vraiment qu’Oguri ne le retrouverait pas à quoi cela rimait-il ? Kai décida finalement de manger son repas. De toute façon il n’avait plus rien à perdre. Il redoutait seulement le moment où Wong s’occuperait de lui personnellement. Et cela le terrorisait encore plus que de mourir finalement.
 
   Il se réveilla le lendemain dans un autre lieu. Cette fois la chambre paraissait plus petite que d’habitude. Un homme en costume noir lui apporta son repas. Kai décida de ne pas y toucher. Cette fois il fallait que tout cela cesse. Il s’assit sur le lit et se frotta les tempes un moment. Il se sentait constamment fatigué. Sans doute qu’ils devaient mettre quelque chose dans son repas afin de limiter ses agissements. Il ne sut pas combien de temps s’était écoulé lorsque subitement une femme entra avec un autre repas. Elle le regarda visiblement étonnée. Elle s’adressa à lui dans une langue totalement inconnue et lui désigna le plateau-repas qu’il n’avait pas encore touché.
 
   Kai lui répondit en Japonais.
 
   — Je ne comprends pas ce que vous dites, Madame.
 
   La femme lui parla encore dans cette langue puis une autre, mais il ne comprenait toujours pas.
 
   — Dites-moi dans quel pays nous sommes ? finit-il par demander.
 
   La femme lui reparla encore. Mais Kai ne comprit toujours pas un mot de ce qu’elle racontait. Il se douta toutefois que sa venue dans cette chambre était forcément une erreur. Elle était sa seule chance de savoir où il se trouvait. Nul doute que le type en noir allait certainement rappliquer dans peu de temps. Kai lui mima un stylo et une feuille. Celle-ci sortit aussitôt une feuille et un crayon qu’elle avait dans sa poche. Kai lui dessina la carte du Japon. La femme acquiesça et elle dessina une carte à son tour. Kai reconnut aussitôt la carte de la France. Il la remercia. Il n’eut pas le temps de lui dire autre chose que la porte s’ouvrit de nouveau brusquement et l’homme en costume noir cria dans sur la femme dans une langue que Kai ne comprenait pas. Celle-ci sursauta de peur. Kai eut juste le temps de cacher la feuille et le crayon. La jeune femme lui jeta un dernier regard qu’il prit pour un remerciement avant de sortir avec son plateau-repas.
 
   — Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? demanda l’homme d’un ton qui n’acceptait aucun mensonge.
 
   — Franchement, je n’ai absolument rien compris à son baratin, répondit Kai. Je pense qu’elle s’est simplement trompée de chambre.
 
   L’homme en noir le fixa un moment avant de finalement ressortir. Kai déplia le papier et regarda le dessin de la carte de France.
 
   — Ainsi je suis en France, dit-il. Et cette chambre doit forcément être une chambre d’hôtel, comme toutes les autres après celle d’une résidence. Kay cacha le papier dans sa poche et se leva. Il avait eu deux repas donc celui-là était forcément drogué. Il déversa tout le contenu de celui-ci dans les toilettes et tira la chasse d’eau. Il se coucha peu après et attendit patiemment.
 
   Au bout de quelques minutes, deux hommes entrèrent. Il les entendit se rapprocher de lui, le palper et ils le prirent chacun par un côté et le transportèrent à l’extérieur. Kai sentit qu’ils prenaient l’ascenseur. Il sentit l’odeur d’un sous-sol. On le déposa dans l’arrière d’une voiture.
 
   — Merdre ! dit l’un des hommes. On a oublié de prendre ce que Wong nous a demandé avec.
 
   — Ben on n’a qu’à aller le chercher.
 
   — Oui, mais on ne peut pas le laisser seul.
 
   — T’inquiète ! Vu dans l’état où il est, il n’est pas près de se réveiller.
 
   Kai entendit la fermeture de la portière et les entendit s’éloigner. Pour lui c’était inespéré. Il attendit quelques secondes avant d’ouvrir les yeux. Il scruta les alentours. Il n’y avait personne dans les alentours ni aucun bruit suspect. Il ouvrit doucement la portière et sortit lentement en la refermant tout aussi doucement. Le parking était totalement désert. Il se faufila à travers les voitures. Il eut du mal à trouver le panneau indiquant la sortie. Mais en continuant de se cacher derrière les voitures, il découvrit un sac de sport qui avait sans doute été oublié derrière le coffre d’une voiture. Kai l’ouvrit en regardant les alentours et découvrit un jogging et une paire de baskets. Celles-ci étaient un peu trop grandes, mais il se changea rapidement et y mit ses vêtements à la place. Il prit bien soin de refermer le sac. Il s’empressa ensuite de sortir du parking comme s’il allait faire son jogging. Ce fut un grand choc lorsqu’il se retrouva dehors. Il ne reconnaissait rien. Sur le trottoir bon nombre de personnes se déplaçaient visiblement pressées. Beaucoup de voitures circulaient en tous sens. Certaines klaxonnaient même. Les personnes étaient de types européenes, ce qui ne l’étonna guère s’il se trouvait effectivement en France. Kai marcha sur le trottoir. Il ne savait que très peu de choses sur la France que ce qu’il avait pu apprendre en cors ou dans certains livres. Ils semblaient visiblement circuler en sens inverse. Se déplaçaient relativement partout sans même respecter les passages piétons. Kai continua de marcher en scrutant les alentours. Il redoutait chaque voiture sombre qui passait. Il marcha longtemps avant de se retrouver devant un grand parc. Il s’y engagea et se mit sur un banc regardant tout ce monde s’activer. Des enfants jouaient au ballon un peu plus loin. Certains promenaient leur chien en laisse. Kai n’avait jamais vu autant de chiens différents de toute sa vie. Il se demandait bien ce qu’il allait faire maintenant qu’il se trouvait de nouveau libre. Contacter les forces de l’ordre ne servirait à rien. Kai se doutait que Wong avait dû prendre des dispositions. Voir même comme il lui avait dit, qu’on le ramènerait certainement à lui. Il ne pouvait pas rentrer au Japon non plus sans ses papiers. Wong avait certainement dû faire de faux papiers le concernant, puisque c’était Oguri qui possédait les vrais. Il ne vit pas le temps passé. Ce fut lorsqu’il aperçut un agent qui faisait sortir tout le monde du parc qu’il comprit qu’il se faisait tard. Il suivit d’autres personnes l’air de rien. Il ne fallait surtout pas que cet agent ne lui pose de questions, voire même qu’il aperçoive ne serait-ce que son visage. Wong s’apercevrait bien vite de sa disparition et il devait s’éloigner de ce lieu le plus rapidement possible. Kai marcha longuement en s’efforçant de se diriger toujours tout droit. La nuit était là depuis un bon moment et il y eut bientôt de moins en moins de mondes dans les rues. Il regardait bon nombre de bus passer avec envie. Il ne pouvait pas les prendre n’ayant aucun argent sur lui. D’ailleurs il ne savait même pas quel genre de monnaie utilisait la France. Kai continua de marcher. Il aperçut un couple qui interpella son regard. Et pour cause, il reconnut en eux des Japonais. Il se dirigea aussitôt vers eux.
 
   — Excusez-moi ! Vous êtes Japonais ?
 
   — Oui, bien sûr répondit l’homme à la fois étonné par la question, mais aussi légèrement sur la défensive.
 
   — Dites-moi, on est bien en France ?
 
   — Évidemment qu’on est en France !
 
   — Dans quelle ville de France ?
 
   — Vous êtes à Paris ! Dites-moi, vous avez bu ou quoi ?
 
   — Non, je ne bois pas. Mais…
 
   — Ben, faites-vous soigner alors ! répondit l’homme en entrainant la femme avec lui.
 
   Kai soupira et les regarda s’éloigner rapidement. S’il se trouvait à Paris, la fameuse capitale de la France,  alors il fallait qu’il s’éloigne de cette ville au plus vite. Il continua de marcher en suivant une route. Au bout d’un moment il se mit à pleuvoir. Kai se sentit soudain grandement fatigué. Il se mit rapidement à l’abri sous un arrêt de bus et s’assit sur le banc. Il n’y avait absolument plus personne dans les environs. Kai posa sa tête sur le côté et sans s’en rendre compte vraiment il s’endormit.
 
   Il fut vaguement réveillé par un jeune homme.
 
   — Monsieur, vous vous sentez bien ?
 
   — Je ne sais pas, répondit Kai. Je suis fatigué.
 
   — Venez-vous ne devez pas rester ici. C’est dangereux pour un étranger de rester totalement seul la nuit. Kai ne résista pas il marcha à l’aide de ce jeune homme comme un automate. Celui-ci prit le bus. Ils descendirent un bon moment après, marchèrent encore et se dirigèrent vers un petit appartement. Kai ne se rendit même pas compte lorsqu’ils furent arrivés. Il s’écroula sur le canapé de tout son long et s’endormit comme une masse. Le jeune homme le recouvrit avec une couette et le regarda dormir.
 
   — Eh bien, je ne sais pas ce que vous avez pu faire pour être aussi fatigué. Mais vous avez de la chance, car si vous aviez bu, je vous aurais laissés choir comme une merde. Vous avez de la chance que ma famille m’ait appris de toujours aider mon prochain, d’autant plus que vous êtes un compatriote. Mais que faites-vous en France ? Et qu’avez-vous fait pour vous retrouver dans un état pareil ?
 
   Kai se réveilla lentement. Il ouvrit les yeux et regarda autour de lui. Il se trouvait dans un lieu qu’il ne reconnaissait pas. Sur le coup, il eut peur que les hommes de Wong l’eussent de nouveau rattrapé. Il sursauta.
 
   — Du calme ! Vous êtes chez moi entendit-il d’une voix amicale d’un jeune homme.
 
   — Qui êtes-vous ? demanda Kai. Vous n’êtes pas l’un des hommes de Wong ?
 
   Le jeune le regarda quelques instants avant de répondre.
 
   — Vous, qui êtes-vous en premier? Car je n’ai pas l’habitude de ramasser des Japonais errants et je n’ai pas envie de me retrouver avec un tueur ou autres de ce genre.
 
   Kai s’assit lentement.
 
   — Je m’appelle Kai Haneda. J’ai été enlevé par un certain Wong. Il m’a apparemment emmené en France pour m’éloigner de ce celui que j’aime.
 
   — Oh, ça, c’est digne d’un film hollywoodien !
 
   — C’est pourtant la vérité. Je leur ai échappé. Mais sans un sou ni aucun repère, j’ai marché dans la ville longtemps.
 
   — Je comprends pourquoi alors vous avez dormi pendant les deux jours entiers qui ont suivi !
 
   — J’ai dormi deux jours entiers ?
 
   — Et, oui ! Je m’appelle Takumi, je suis étudiant en France. Je rentrais d’une soirée de chez des amis français lorsque je vous ai trouvé totalement avachi dans l’un des arrêts de bus. Vous avez eu de la chance de ne pas tomber sur la police. Ils auraient pu vous emmener au poste.
 
   — Je ne sais pas comment faire pour retourner au Japon.
 
   — Si ce type comme vous dites a pu vous emmener jusqu’ici sans problème, c’est qu’il doit avoir des moyens considérables. Je me trompe ?
 
   — Non. C’est en effet le cas. Il… C’est le premier type le plus recherché du Japon.
 
   — Aille. Alors vous et moi sommes en danger.
 
   — Je ne vous cache pas que s’il nous trouve tous les deux ici…
 
   — Pour l’instant je dirais qu’ils ne savent pas où vous vous trouvez. Autrement il y aurait longtemps qu’ils auraient débarqué.
 
   — Que vais-je faire maintenant ? Je ne peux pas rester indéfiniment chez vous. Je vous mettrais fatalement en danger.
 
   Le jeune homme se leva et se dirigea vers la cuisine. Il réapparut avec de quoi manger qu’il tendit à Kai.
 
   — Pour l’instant, vous devez vous reposer et prendre des forces.
 
   Kai prit le plateau.
 
   — Merci.
 
   — Dites-moi, il n’y a vraiment personne que l’on pourrait joindre au Japon qui pourrait vous aider ?
 
   — Je n’ai pas leur numéro de téléphone. Celui qui me protégeait était le deuxième homme le plus recherché du Japon. Il s’appelle Yu Oguri.
 
   — Eh bien, dites-moi vous en avez de bonnes fréquentations vous !
 
   — Ce n’était pas voulu. C’est une longue histoire.
 
   — Vous allez avoir le temps de me la raconter, car je n’ai pas cours aujourd’hui ni demain donc…
 
   Kai lui raconta toute l’histoire une fois qu’il eut fini de manger. Par moments Takumi faisait de gros yeux. Il attendit quelques instants en réfléchissant.
 
   — Bon, je crois que je ne vais pas avoir vraiment le choix. Je vais appeler mon oncle qui se trouve actuellement au Japon. Il avait quelques contacts avec des gens peu recommandables à un certain moment. Je pense que c’est le seul qui pourra nous aider.
 
   — Comment ça ? demanda Kai avec une lueur d’espoir.
 
   — Eh bien, je vais lui demander de retrouver cet Oguri.
 
   — Je ne crois pas qu’il soit aussi facile d’accès. C’est un milieu relativement fermé.
 
   — Vous ne connaissez pas mon oncle ! Il faut juste que j’arrive à le convaincre. Une fois que ce sera fait, il suffira d’attendre.
 
   — Vous avez une drôle de famille, répondit Kai.
 
   — Comment croyez-vous que mes études ont été financées ? C’est grâce à mon oncle. Même, si il a retrouvé une vie normale depuis quelques années. Ma famille n’aurait jamais pu se permettre de telles dépenses.
 
   — Je vois. Je ne sais comment vous remercier.
 
   — Vous me direz merci lorsque vous serez de nouveau au Japon. La France est un beau pays, mais il faut la connaître et bien connaître les Français avant d’y vivre. Ils ont un mode de vie totalement différent du nôtre. Et comme pour tout, il y a des avantages, mais aussi des inconvénients. Mais pour nous Japonais, ça peut parfois paraître déroutant.
 
   — Vous faites quelles études ?
 
   — Des études de langues. Je parle plusieurs langues différentes maintenant, dont le Français. Mon but est de devenir professeur dans une université japonaise. Le Français est très prisé en ce moment malgré que ce soit une langue difficile à apprendre. Le fait d’y avoir vécu pendant quelques années et un plus pour une éventuelle embauche. Et vous ?
 
   — Je commençais à travailler dans une petite entreprise avant que toute cette histoire ne m’arrive.
 
   Takumi regarda sa montre.
 
   — Bon, je vais tenter de joindre mon oncle au téléphone, même si chez nous à cette heure-là ils doivent dormir. J’aurais plus de chances qu’il accepte s’il n’est pas trop réveillé.
 
   Le jeune homme se leva et se dirigea dans la pièce d’à côté. Kai ne put entendre la conversation. Il regarda ce modeste appartement d’étudiant. Ce jeune homme devait beaucoup étudier pour réaliser son objectif. Kai n’avait pas eu cette chance. Il devait ne compter que sur lui-même.
 
   Le jeune homme revient peu après visiblement ravi.
 
   — Mon oncle n’avait pas l’air très emballé. Il a déjà entendu parler de ce fameux Oguri. Ce n’est pas un petit morceau. Tu as vraiment tapé haut là !
 
   — Ce n’était pas voulu pourtant.
 
   — C’est clair. Ces types, comme ce fameux Wong ne sont pas des amateurs.
 
   — Je les ai déjà vu tirer et tuer sans hésiter. Mais le pire des deux, c’est bien ce Wong.
 
   — Ce Wong comme tu dis, n’est pas un Japonais pur. Il a des origines coréennes d’après mon oncle. De ce fait il doit avoir un sacré pédigrée pour arriver là où il en est.
 
   — C’est sûr qu’il ne fait pas dans le détail. Il doit être très fort ton oncle, car même la police ne sait même pas qu’il a des origines coréennes.
 
   — Je ne voudrais pas te faire peur, mais à mon avis, tu n’es pas près de sortir de ce milieu. Je ne pense pas que ton Oguri te laisse libre même si tu le retrouves. Dans ce milieu on en sort rarement si ce n’est que les pieds devant.
 
   — Pourtant ton oncle s’en est sortie lui.
 
   — Oui, c’est l’exception qui confirme la règle. Il a passé pas mal d’accords pour que cela soit possible.
 
   — Des accords ?
 
   — Qu’il ne vaut mieux pas connaître. Maintenant il suffit juste d’attendre sa réponse. En attendant, tu peux rester chez moi. Mais je te demanderais d’éviter de sortir. Si tu vois ce que je veux dire. Autant ne pas attirer l’attention sur nous.
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   Yamakami marchait activement dans les rues de la ville. Cela faisait un bon moment qu’il n’était pas venu dans ce lieu réputé être un repaire de bandits en tout genres. Il regrettait déjà d’avoir accepté d’aide son neveu. C’est vrai qu’il ne lui demandait jamais rien pour ainsi dire. Il ne profitait pas de la situation de son oncle en général. Même si celui-ci lui finançait ses études en France, il ne lui demandait jamais d’argent. C’était un gars bien malgré tout. Lui au moins ne connaîtrait pas la délinquance de la rue.
 
   Yamakami avait déjà dû repousser un groupe de jeunes délinquants d’un seul regard. Lorsqu’ils y avaient regardé de plus près, le plus âgé avait décidé d’abandonner. Il était reparti tranquillement et se dirigea vers ce fameux bar qu’il côtoyait régulièrement un temps. Il s’assit au comptoir et observa les lieux.
 
   — Finalement, cet endroit n’a pas vraiment changé malgré les années, se dit-il.
 
   Le barman lui jeta un œil et se dirigea vers lui.
 
   — Ça fait longtemps que l’on ne t’a pas vu Yama. Je suppose que ta visite n’a rien d’anodin.
 
   — Je viens pour affaire si tu veux tout savoir. Je dois rencontrer un type relativement connu dans le milieu.
 
   — Là tu me fais peur. Tu sais que ce genre de type ne traine certainement pas dans ce genre de bar.
 
   — Ça je le sais très bien merci. Tu ne m’apprends rien ! Mais je sais que les hommes de ce type trainent un peu partout leur oreille dans ce genre de bar.
 
   — Ah, et quel genre de message dois-tu transmettre, en espérant que ça vaille le coût. Parce qu’en ce moment certains ont la gâchette un peu facile si tu veux mon avis.
 
   — Yu Oguri. J’ai un message pour lui. Un message qui vaudrait de l’or si je décidais de le vendre. Mais je tiens à ma vie. Et puis c’est un service que je lui rends. Un service rendu.
 
   — Alors quel est le message ?
 
   — Dis simplement que ce qu’il cherche se trouve en France. En banlieue parisienne s’il veut tout savoir.
 
   Yamakami se leva et s’apprêta à sortir.
 
   — Tu ne prends rien ? lui demanda le barman.
 
   Yamakami laissa de la monnaie sur le comptoir.
 
   — Je ne bois plus depuis longtemps maintenant.
 
   Le barman le regarda sortir et disparaitre dans la rue.
 
   Deux hommes qui n’avaient pas perdu une miette de la conversation sortirent peu après lui.
 
   Yamakami s’apprêtait à rentrer chez lui lorsqu’il se rendit compte qu’il était suivi par deux types.
 
   — Ben voyons ! s’écria-t-il en se retournant et se dirigeant aussitôt vers eux. Y en d’autres qui veulent jouer ce soir ! Si vous me disiez ce que vous me voulez les gars, vous ne croyez pas que tout serait beaucoup plus simple ?
 
   — T’es bien un peu courageux le papi ! répondit l’un des hommes.
 
   — C’est comme ça que vous respectez vos ainés, jeunes gringalets ! Je suis peut-être un papi pour toi, mais viens un peu te frotter à moi et tu pourras constater ce que ce vieux papi a encore dans le ventre !
 
   L’homme se mit à rire et se jeta aussitôt sur lui. Il n’eut pas le temps de comprendre ce qu’il lui arriva qu’il se retrouva aussitôt à terre sans pouvoir même ne serait-ce bouger un simple petit doigt.
 
   — Alors ? demanda Yamakami.
 
   — Allons allons ! dit le deuxième homme en s’approchant et levant les mains pour montrer qu’il n’avait aucune intention hostile. You, tu devrais faire plus attention, aurais-tu oublié le fameux code de l’honneur de notre milieu. Ce type mérite le respect, il a parcouru notre chemin bien avant nous. Je doute que notre chef apprécie la façon dont tu l’as traité. Alors, excuses-toi et nous serons quittes. N’est-ce pas Monsieur ?
 
   — Je m’excuse, répondit aussitôt le type.
 
   Yamakami le relâcha aussitôt.
 
   — Alors les jeunes que me vaut votre filature ?
 
   — Nous avons entendu votre conversation et je pense que cela intéressera notre chef.
 
   — Alors, dites à Oguri que son petit protégé se trouve en France en banlieue parisienne. C’est mon neveu qui l’a recueilli.
 
   — Et comment pourrions-nous vous remercier.
 
   — Pas la peine. Maintenant j’ai passé l’éponge sur beaucoup de choses. Faites seulement en sorte que ce jeune homme retrouve la paix. Ça évitera que mon neveu me réveille de nouveau en pleine nuit !
 
   Yamakami se retourna et partit sans se retourner. Le premier homme voulu l’intercepter amis le deuxième homme le retient.
 
   — Non ! On sait où se trouve Haneda maintenant.
 
   — Ce type est un abruti ! Il vient de donner l’information à nous qui travaillons pour Wong ! On n’a même pas eu besoin de le brutaliser !
 
   — Justement, parfois la force n’est pas nécessaire dans certains cas. Ce type est blasé. Il ne veut plus se battre. Il ne voulait pas se prendre la tête avec cette affaire. Il fallait juste lui faire entendre ce qu’il avait voulu entendre.
 
   — Eh bien, je ne sais pas comment tu as vu juste, bravo !
 
   — Tu verras avec l’expérience. Tout s’apprend. Allez viens on a une information capitale à transmettre.
 
   — Et comment savoir où trouver cet étudiant en France ?
 
   — C’est simple, ce type n’était autre que Yamakami. Quelques clics de recherche et le tour est joué !
 
   — Yamakami ? Le célèbre Yamakami ?
 
   — Eh oui ! Tu n’aurais eu aucune chance face à lui au combat même avec son âge. Une chance que cela soit passé aujourd’hui. Il y a quelques années tu aurais fini estropié à l’hôpital ou à la morgue.
 
   Le premier homme frissonna et suivit le deuxième. Finalement, il se dit qu’il avait eu beaucoup de chance.
 
   Yamakami s’apprêtait à entrer chez lui lorsqu’il sentit soudain la pointe d’une arme contre son dos. Il resta quelques secondes sans bouger. Il était clair que le type derrière n’avait pas l’intention de le tuer. Du moins pas dans l’immédiat. Autrement il serait sans doute déjà mort. Il se demandait comment il n’avait pas senti cet homme se faufiler ainsi derrière lui. Il devait être très fort.
 
   — Puisque vous ne semblez pas avoir l’intention de me tuer, dites-moi au moins ce que vous voulez.
 
   — Il paraît que tu aurais des informations important pour un certain Oguri. Selon ta réponse, je déciderais de te tuer u pas.
 
   — Oui, mais celle-là je l’ai déjà donné à deux de ces types !
 
   — Alors tu t’es adressé à la mauvaise personne ! Parce que la personne qui se trouve derrière toi, est ce fameux Yu Oguri justement.
 
   — Oh, mon Dieu ! Non, ce n’est pas possible ! Ne me dites pas que j’ai donné l’information à ce Wong !
 
   — Je crains bien que si malheureusement pour toi.
 
   Yamakami se retourna et regarda l’homme qui se trouvait en face de lui. Cet homme avec de longs cheveux noirs attachés derrière le dos. Aucun doute n’était possible ! Il reconnut immédiatement Oguri.
 
   — Je suis sincèrement désolé. Attendez !
 
   Yamakami prit un crayon et un morceau de papier sur une feuille. Il gribouilla une adresse et le tendit à Oguri qui n’avait pas bougé et qui tenait toujours son arme à la main.
 
   — C’est l’adresse de mon neveu. Sa planque en cas de problème. C’est lui qui accueillit Haneda en France, en banlieue parisienne. Je ne leur ai pas donné l’adresse. Vous avez une avance sur eux.
 
   — Merci, répondit Oguri en rangeant son arme et en prenant le papier.
 
   — S’il vous plaît, faites qu’il n’arrive rien à mon neveu !
 
   Oguri se retourna.
 
   — Je vous en fais la promesse, Monsieur Yamakami.
 
   Yamakami regarda cet homme se diriger vers une voiture de luxe auquel son chauffeur lui ouvrit la porte et le fit entrer. Celui-ci referma la porte et prit aussitôt le volant.
 
   Yamakami entra précipitamment chez lui et se dirigea aussitôt sur le téléphone. Il appela son neveu.
 
   — Mon Dieu Takumi ! Réponds !
 
   Il tomba peu après sur le répondeur.
 
   — Takumi c’est moi écoute ! J’ai fait une grosse bourde, l’information a été donnée à la mauvaise personne ! Rends-toi à la planque le plus vite possible ! J’ai renvoyé la bonne personne à cet endroit ! Rappelle-moi dès que possible !
 
   Yamakami raccrocha.
 
   Kai dormait profondément. Il n’entendit pas le téléphone sonner ni le message sur le répondeur. Cela faisait une bonne semaine qu’il était cloitré chez Takumi. Il n’avait pas mis le nez dehors une seule fois. Takumi lui avait prêté de nouveaux vêtements. Il dormait beaucoup. Beaucoup trop selon lui. Takumi pensait que c’était à cause de ce qu’on lui donnait constamment dans le repas qu’il faudrait certainement un peu de temps pour que cela se résorbe. Il ne se réveilla que le soir lorsque Takumi revient avec le repas.
 
   — Ça été aujourd’hui ? lui demanda-t-il.
 
   — Oui j’ai encore dormi toute la journée.
 
   — Eh bien, c’est que tu as vraiment besoin de récupérer. Depuis combien de temps tu étais leur prisonnier ?
 
   — Je ne sais pas. J’ai été enlevé en premier par des proxénètes. Lorsqu’ils ont entendu le nom de Wong ils m’ont remis à lui.
 
   — C’est bien ce que je disais. Ton aventure est digne d’un film hollywoodien.
 
   — Moi j’avais juste envie de vivre tranquille.
 
   — Oui, mais tu veux le revoir ton Oguri. Je me trompe ?
 
   Kai baissa la tête.
 
   — Non, répondit-il.
 
   — Faut juste attendre la réponse de mon Oncle.
 
   Takumi servit le repas et ils mangèrent en silence. Lorsqu’ils eurent fini, il débarrassa le tout et déposa la vaisselle dans l’évier. Il revient dans la salle et aperçut le clignotant du répondeur allumé.
 
   — Il y a eu un coup de fil aujourd’hui ?
 
   — Je ne sais pas. Je n’ai rien entendu.
 
   Takumi mit le répondeur en route.
 
   « Takumi c’est moi ! Écoute ! J’ai fait une grosse bourde, l’information a été donnée à la mauvaise personne ! Rends-toi à la planque le plus vite possible ! J’ai renvoyé la bonne personne à cet endroit ! Rappelle-moi dès que possible ! »
 
   — Merdre ! s’écria Takumi. Le message date de ce matin ! Viens ! dit-il à Kai.
 
   Il prit rapidement son manteau et en donna une veste à celui-ci. Il le fit sortir de l’appartement avec précipitation. Takumi scruta la rue avec attention et entraina Kai avec lui. Ils marchèrent et coururent presque un bon moment. Ils prirent un bus en catastrophe et en descendirent cinq stations plus loin. Takumi l’entraina dans un autre appartement et s’enferma à l’intérieur en soufflant.
 
   Dans la rue une voiture sombre se gara non loin. Trois hommes en costumes sombres sortirent et se dirigèrent aussitôt vers l’appartement.
 
   Kai s’assit sur l’un des fauteuils les mains tremblantes.
 
   — Je suis désolé, si je ne m’étais pas endormi nous n’en serions pas là.
 
   — Ce n’est pas de ta faute. J’aurais dû être plus vigilant.
 
   — Nous sommes en danger. Tu ferais mieux de me laisser. Je me débrouillerais.
 
   — Ne dis pas n’importe quoi ! Si ces mecs te trouvent que crois-tu qu’ils te feront ? s’écria Takumi.
 
   — Moi ils ne me tueront pas. Mais dans ton cas, ils n’hésiteront pas ! répondit Kai. Il faut que tu partes d’ici ! Je ne veux pas être responsable de ta mort.
 
   — Mais toi ?
 
   — Écoute, sort et va prévenir ton oncle dans une cabine téléphonique ou autre. Moi je ne risque rien ici tant que je ne sors pas.
 
   — Bon tu ne bouges pas !
 
   — Ça ne risque pas.
 
   Takumi reprit son manteau et sortit silencieusement. Il ne se passa que quelques minutes avant que quelqu’un ne frappe à la porte.
 
   — Merdre ! dit Kai en se levant. Il a dû oublier ses clefs.
 
   Kai ouvrit la porte et se trouva propulsé à l’intérieur par deux hommes en costume noir. Bien évidemment il en reconnut un sur les deux. Mais ce fut surtout le troisième qui le terrifia le plus.
 
   — Wong ! s’écria-t-il.
 
   — Je vois que tu t’es bien débrouillé pendant ces quelques jours, fit celui-ci en entrant.
 
   Kai recula d’effroi, mais les deux hommes l’attrapèrent aussitôt et le ramenèrent devant Wong.
 
   — Je te propose un marché, fit celui-ci avec un petit sourire. Je laisse ton petit copain qui vient de sortir en vie, à condition que tu nous suives bien gentiment sans histoires.
 
   Kai baissa la tête. Il comprit qu’il n’avait qu’un seul choix. Wong ne plaisantait certainement pas et mettrait sa menace à exécution sans problème. Il n’avait pas le droit de risquer la vie de Takumi. Il espérait seulement qu’il lui pardonnerait. Il fut entrainé jusqu’à leur voiture. Kai fut installé à l’arrière avec Wong. Celui-ci sortit un verre et un cachet qu’il présenta à Kai.
 
   — Je te conseille de le prendre parce que nous allons passer devant ton petit copain de tout à l’heure. Ce serait dommage qu’il se fasse tuer maintenant sous tes yeux.
 
   Kai prit le verre et le cachet. Il avala rapidement celui-ci et but un peu d’eau.
 
   — Bien, dit Wong en reprenant le verre. Regarde par toi-même comment je n’ai qu’une parole.
 
   La voiture démarra et sortit du stationnement. Ils passèrent dans la rue suivante. Kai aperçut Takumi qui revenait tranquillement. Il eut une boule au ventre. La voiture continua sa route et Kai aperçut soudain Takumi courir derrière celle-ci. Le chauffeur accéléra et ils perdirent rapidement de vue le jeune homme.
 
   Kai se retourna et baissa la tête. Il commençait soudain à avoir des vertiges.
 
   — Je vois que cela commence à faire effet. C’est bien.
 
   Kai dut appuyer sa tête contre le dos du siège arrière.
 
   — Tu verras, continua Wong. Nous allons bientôt rentrer chez nous. Et cette fois je te promets de te faire mien. Une fois que tu seras plus calme.
 
   Kai tourna la tête de l’autre côté. Il ne voulait plus voir cet homme. Il commença à sommeiller.
 
   La voiture roula un bon moment et freina brusquement.
 
   Kai sursauta en entendant des coups de feu. Il fut soudain brutalement  tiré de la voiture. Wong l’entrainait avec lui en direction d’un entrepôt. Qui se trouvait non loin. Kai eut juste le temps d’apercevoir  la voiture de Wong qui perdait de la fumée. Plus loin, un groupe d’hommes armés s’approchaient en courant. Mais ce fut surtout l’homme du milieu qui l’interpella le plus. Celui qui avait les cheveux longs noirs attachés à l’arrière.
 
   — Yu ! réussit-il à dire.
 
   Wong l’entraina à l’intérieur de l’entrepôt. Il le jeta au sol dans un coin et attendit avec ses deux hommes armes à la main.
 
   Kai ne pouvait plus bouger. Son corps ne lui obéissait plus. Il voyait trouble. Il luttait pour ne pas dormir. Il voulait voir. Voir ce qui allait se passer. Yu était venue ! Il était venu le chercher malgré la distance. Il était venu en France rien que pour lui !
 
   Kai entendit soudain un grand fracas. Ça tira subitement dans tous les sens. Il réussit difficilement à se mettre sur le côté en rampant difficilement. Mais il dut s’allonger tellement il était fatigué de ce simple effort. Il n’en pouvait plus. Les tires redoublèrent. Kai aperçut une masse sombre s’écrouler à terre. Il comprit que les hommes de mains de Wong avaient été touchés. Il tenta de relever la tête. Il apercevait Wong tirer sur les hommes de Yu. Lui-même tirait sur Wong. Subitement celui-ci eut un mouvement de recul. Il venait de se prendre une balle. Il s’écroula finalement de tout son long. Cette fois il ne bougea plus.
 
   Oguri se dirigea aussitôt vers Kai et le prit dans ses bras.
 
   — Kai !
 
   — Yu, c’est bien vous ? réussit à dire Kai totalement dans les vapes.
 
   — Cette fois c’est fini ! Il ne te fera plus jamais de mal, dit-il en sortant. Je t’en fais la promesse.
 
   Kai profita de cette chaleur et de cette odeur qu’il appréciait tant. Il était dans les bras d’un tueur certes. Mais cette fois cela ne le dérangeait pas le moins du monde. Cette fois, il profitait pleinement de sa protection et de cette chaleur enivrante.
 
   — On rentre chez nous ? demanda faiblement Kai.
 
   — On rentre chez nous, répondit Yu en le serrant encore plus fort.
 
   Kai se laissa emporter par le sommeil le cœur enfin libéré.
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   L’histoire que vous venez de lire est une pure fiction. L’auteur a entièrement imaginé les évènements et les personnages en s’inspirant des modes de vie du passé et du présent. Si des faits ou des personnes avaient une similitude avec la réalité, cela ne serait qu’une pure coïncidence.
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